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f LA SITUATION 
LA BATAILLE DE CHAMPAGNE 

Varia, 1er octobre (2 heures matin). — 
JCe n'est pas d'en parler qui est difficile : 
c'est d'en parler avec sang-froid. Ou-
blions un instant l'enjeu de cette immen-

«ytse partie, oublions le sang héroïque qui 
'coule et interrogeons la carte, témoin im-
partial. 

Placez-vous un peu au sud de Perthes, 
la la cote 204, où passe la vieille chaussée 
iomaine qui vit reculer Attila. De là, vo-
tre imagination va découvrir ■ tout le 
champ de bataille, depuis la Suippes, qui 
coule du sud-est au ' nord-ouest, trois 
Jieues à votre gauche, jusqu'à l'Aisne, qui, 
cinq lieues à votre droite, coule du sud 
au nord. 

Les deux Lignes allemandes 
a .Devant vous s'étendent, d'ouest en est, 
* Heux lignes à peu près parallèles, sépa-

rées par quelque trois kilomètres d'un 
pays ondulé avec de petits bois- La pre-
mière ligne est celle que les Allemands 
occupaient avant samedi, la seconde est 
celle que les ' Français leur disputent à 
présent. L'une et l'autre sont jalonnées 
par des buttes crayeuses qui dominent 
les alentours, tantôt d'une trentaine de 
mètres, tantôt de moins, rarement de 
plus. 

La première ligne commence sur la lon-
gue croupe qui descend vers la Suippes et 
qui porte « l'épine de Videgrange »: Elle 

| franchit, sur les plis de terrain qui domi-
" nent au nord, la cuvette de Souain; elle 

passe entre Perthes et la maison du trou 
fericot; puis, entre la ferme Beauséjour 
tet la butte du Mesnil, elle atteint, à la 
lisière nord de Massages, l'éperon tout 
.sculpté de ravins qu'on a appelé les. 
« Doigts de la Main », et elle rejoint près 
de Ville-sur-Tourbe la route de Sainte-
iMenehouId à Vouziers, qui longe à flanc 
tie coteau la vallée d'Aisne. Cette pre-
mière ligne a été dépassée par l'assaut du 
25 : nos troupes ont grimpé une bonne 
partie de la côte que la route de Somme-
jpy monte en sortant de Souain, et elles 
ont atteint à peu près la cote 190, sur la 
iroute Souain-Tahure, deux kilomètres au 

'»■ nord de leurs anciennes positions du bois 
■Sabot. Deux kilomètres et demi au nord 
'de leurs anciennes positions de Beausé-

Îpur, elles ont atteint la ferme de Maisons 
ie Champagne. Çà et là, les Allemands 

Conservaient quelques Ilots, comme le 
trou Tricot, ainsi qu'un saillant au nord 
'de Mesnil. Les îlots ont été nettoyés di-
manche. Le saillant a été attaqué mercre-
di, et en p'rtie réduit jeudi. 

_ On était désormais en face de la seconde 
ligne allemande. Elle part de l'éperon en 
pente très douce qui des'cend vers Don-
trieu (conliuent de la Suippes et de la 
Py); elle passe clans les ondulations boi-
seés qui dominent, sur la rive sud de la 

L Py les villages de Saint-Souplet et de 
• Sainte-Marie; elle coupe la route Souain-

Sommepy, en haut de la côte dont nous 
parlions tout à l'heure, nrès de la ferme 
Navarin, et elle atteint'la butte de Souain, 
un point culminant,qu'on voit à une lieue 
à la ronde Jusque là, c'est-à-dire dans 
itoute la moitié ouest du champ de bataille, 
cette seconde ligne, allemande a couvert 
fla vallée de la Py et le chemin de fer 
JReims-Vouziers, qui y circule. 

Mais, à partir de là, le chemin de fer s'en 
,Va vers le nord-est, et la ligne allemande, 
continuant vers l'est par la cote 193, se trou-
ive couvrir la vallée d'un petit affilient de 
l'Aisne, la Dormoise. C'est , alors qu'elle 

bipasse par le village de Tahure, situé près. 
•4 que à la source de la Dormoise, puis, par 

une butte que le Communiqué .a appelée 
« butte de Tahure », mais qui, si je ne 
me trompe, est située à trois kilomètres 
au sud-est du monticule que la carte 
d'état-major baptise ainsi. Enfin, parcou-
rant le plateau raviné qui domine, sur 
la rive sud de la Dormoise, les villages du 
Ripont et de Rouvroy, la ligne allemande 
atteint un calvaire planté à 155 mètres, 
qu'on nomme « la Justice », peut-être en 
Souvenir d'un gibet. De là, elle couvre 
Cernay-en-Dormois, qui se trouve plus au 
jnoi'd, ,et elle commande, du côté de l'est, 
le mamelon du bois de Ville, qui descend 

£ vers les prairies de l'Aisne. 
1 Depuis lundi, les Français luttent pour 
bpprocher et enfoncer cette seconde ligne 
allemande, qui est sensiblement plus forte 
que la première, car elle a été organisée 
HÎors de notre vue. J'ai entendu dire qu'à 
Souchez, qui en Artois jouait le rôle de 
iseconde ligne jusqu'au mois de mai der-
nier, on a découvert, en pénétrant dans 
les positions allemandes, des abris creu-
sés à huit mètres sous terre, avec ascen-
seurs pour expédier les projectiles aux 

batteries. La seconde ligne de Champa-
gne doit réserver des surprises pareilles. 
Nos troupes n'en ont pas moins réalisé 
des progrès, mercredi, vers Sainte-Marie, 
et vers Sommepy, mardi, sur les pentes 
de la butte de Tahure; lundi, mardi, mer-
credi et jeudi, au nord de Massiges, dans 
la direction du calvaire de la Justice. Sur 
le plateau qui s'étend au sud de la Dor-
moise et qui domine Ripont, une partie 
d'un important ouvrage allemand avait 
été prise mercredi, mais l'ennemi est par-
venu à y rentrer jeudi. 

Il ne s'agit pas de percer, 
mais d'écraser 

Pardonnez-moi ces énumératlons rapi-
des; elles sont malheureusement indispen-
sables pour préciser les idées et pour me-
surer, autant qu'on le peut, de loin, l'in-
croyable effort qui s'accomplit. Mainte-
nant, il faut essayer de se représenter 
l'ensemble de la bataille, et pour cela il 
y a deux moyens : l'un consiste à la 
regarder dans l'espace, l'autre à la sui-
vre dans le temps. 

Dans l'espace, la configuration du ter-
rain la divise en trois zones : à l'ouest, 
la zone, large d'environ 9 kilomètres, 
où nous pouvons essayer d'atteindre la 
vallée de la Py; à l'est, la zone d'une lar-
geur à peu près égale, où nous pouvons 
essayer d'atteindre la vallée de la Dormoi-
se; enfin, au milieu, la zone où les Alle-
mands, ne comptant sur aucun de ces 
deux fossés pour nous arrêter, ont certai-
nement multiplié les travaux de fortifica-
tion pour nous empêcher de passer entre 
Sommepy et Tahure. 

Nous avons donc tâché de progresser 
à l'ouest et à l'est, mais le relief du sol 
est bien différent dans chaque cas. A 
l'ouest, vers la Py, il n'y a que des ondu-
lations larges et peu saillantes jusqu'au 
moment où l'on dévale vers la rivière : la 
route de la ferme Navarin, au village de 
Sainte-Marie se baisse de 80 mètres en 
2 kilomètres. A l'est, au contraire, vers 
la Dormoise, de petits ravins escarpés 
sillonnent le terrain et divisent l'effort. 

Aussi est-ce dans la zone de l'ouest 
que la poussée française a abordé la se-
conde ligne allemande d'un élan plus puis-
sant. Elle a même dépassé les positions 
ennemies dans deux directions, je crois : 
dans la direction de Sainte-Marie et dans 
la direction de Sommepy. Mais les brèches 
n'étaient pas assez larges, et l'avance n'a 
pas pu continuer. Supposez, par exem-
ple, une brigade qui parvient à se glisser 
entre deux positions intactes des Alle-
mands,. par un temps brumeux, où. nos 
propres aviateurs ont beaucoup de peine 
à la suivre des yeux, à diriger en sa fa-
veur le tir de notre artillerie. Elle a « per-
cé » sans doute, mais elle est exposée au 
feu des mitrailleuses, qui la prennent de 
flanc, et aux tirs de l'artillerie adverse 
défilée dans la vallée de la Py. Elle ne 
peut évidemment pas aller plus loin sans 
sïexposer a des pertes démesurées et sté-
riles. Il ne suffit pas que chacun fasse un 
trou : il faut que tout le monde fasse son 
trou à la fois. 

Nous en sommes probablement à cette 
phase de la bataille où, ayant approché 
en plusieurs endroits la seconde ligne 
allemande, on s'occupe de coordonner les 
efforts pour l'enfoncer. Les Allemands, de 
leur côté, en sont au moment où, ayant 
perdu la plus grande partie des unités qui 
défendaient le front attaqué, et ayant en-
gagé les réserves voisines, celles de l'Â'r-
gonne notamment,...ils. «ameutent» tout 
ce qu'ils ont sous la main à une distance 
que leurs trains puissent franchir assez 
vite, et ils jettent sur l'assaillant ces ren-
forts hâtivement amenés. Les contre-at-
taques allemandes des deux derniers 
jours, celles de la Py mercredi, et celles 
de la Dormoise jeudi, ont dû être faites 
dans ces conditions. Parmi les unités que 
l'ennemi a ameutées, on raconte qu'il y 
a des troupes de garnison et des recrues 
sommairement, instruites. 

La lutte continue donc dans de bonnes 
conditions pour nous, surtout si le beau 
temps d'hier persiste, donnant de bons 
yeux à nos aviateurs et à nos artilleurs. 
L'ennemi reste sous le coup du formidable 
choc qui lui a. coûté plus de 120 canons et 
quelque 20,000 prisonniers, sans parler des 
morts. Son inquiétude se partage d'ailleurs 
entre le front de Champagne et le front de 
Flandre où il a perdu, après Souchez, la 
falaise si importante de Vimy. 

Mais n'ayons pas la naïveté de nous dire 
tous les matins : Est-ce aujourd'hui qu'on 
percera ? En réalité, il ne s'agit pas de 
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percer l'ennemi, il s'agit de l'écraser. Si 
vous regardez la carte et si vous supposez 
les,percements les mieux réussis, fût-ce sur 
un front de 2 lieues, vous arrivez très vite 
à des suppositions absurdes : car, derrière 
la ligne actuelle des Allemands, il y a des 
positions tout indiquées, comme le pli de 
terrain qui va de Blanc-Mont à la ferme 
Medeah, où un ennemi qui ne se sentirait 
pas battu pourrait faire tête aussi bien 
et mieux que sur la butte de Tahure. La 
guerre actuelle est ■ une guerre de siège, 
c'est entendu. Seulement, ce qu'on assiège 
ce n'est pas une ville immobile, mais une 
armée, et, aussi longtemps que cette ar-
mée reste en état d'aller organiser, tant 
bien que mal, une autre forteresse un peu 
plus loin, le plus glorieux assaut ne pro-
duit rien de définitif : les Allemands l'ont 
bien vu en Russie où, pourtant, ils avaient 
une colossale supériorité en matériel. 

Oui, pour vaincre définitivement, il faut 
écraser l'ennemi, et c'est là une entreprise 
industrielle en même temps qu'une entre-
prise militaire. Les résultats obtenus de-
puis samedi montrent que l'armée fran-
çaise est capable de mener cette entreprise 
à bien. Quand on a su franchir l'étape for-
midable qui sépare notre offensive du 9 
mai en Artois de notre offensive du 25 sep-
tembre en Champagne, on peut être sûr de 
l'avenir. Laissons au marteau - pilon le 
temps de se relever. 

Jean HERBETTE. 

Les Atrocités allemandes 
Du Rousskoîé Slovo, de Moscou : 
Au cours d'un combat près du hameau 

d'Essonlichek, au nord-est de Vilkomir, 
une demi-compagnie russe, avec trois of-
ficiers, les lieutenants Baljen, Mytz et 
Kister, tomba aux mains des Allemands. 

Tous les hommes ont été mis à mort 
par l'ennemi après avoir subi les pires 
supplices. Les uns eurent la langue ar-
rachée et le corps lardé à coups de baïon-
nette; deux des soldats furent noyés dans 
un étang. Le lieutenant Kister, déjà bles-
sé au cou, reçut encore de nombreux 
coups de baïonnette, dont le dernier fut 
porté avec une telle violence qu'il creva 
un œil à l'officier et lui transperça le 
crâne. 

Quant au lieutenant Balfen, qui portait 
de nombreuses- blessures, il fut enterré 
vivant. Pendant que les Allemands l'en-
sevelissaient, il ne cessait de crier : « Mais 
\e vis encore l ie v>is ! » 

Enfin, le corps', du lieutenant Mytz a été 
retrouvé transpercé de. coups de part en 
part. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

x— Nous étions donc bien ennuyeux 
flans le salon V demanda-t-il. 

bans que son corps incliné fît un 
mouvement, Rosemonde tourna légè-

- f ement sa tête sur ses deux mains en-
* Ëacées, et son visage apparut tout 

baigné de lumière pâle. 
— Oui, vous étiez très ennuyeux... 
— Je m'en doutais... Puis il n'y a 

pas de plus charmante société que le 
clair de lune ! 

Le buste de Rosemonde se redressa. 
Sa jolie tête changea de pose, et se 
tendit un peu, les yeux levés vers le 
Ciel. Saint-Jean ne vit plus que le pro-
fil blanc et la touffe de tubéreuses, de 
côté, sur les cheveux bruns. 

— Je n'aime pas le clair de lune, 
déclara la jeune fille... Les héros de 
romans en ont abusé... On. eu est las 

comme d'un tableau de maître trop 
souvent rencontré sous forme de 
chromo. 

— tfah I repartit. Saint-Jean. C'est de 
l'imitation qu'on est las, ce n'est pas 
du chef-d'œuvre créé... Quand on 
revoit le clair.de lune, le vrai, on 
oublie le fatras des romanciers... à 
moins d'être très vieille et très dégoû-
tée des choses... comme vous... 
Voyez, moi, qui suis tout jeune et 
plein d'illusions, j'aime cette heure 
blanche, 'j'en ai le cœur charmé, pres-
que ému. 

— Vous avez l'air, ce soir, d'un bien 
bon jeune homme... dit Rosemonde 
en le régardant à travers' ses cils. Je 
ne vous connaissais pas sous cet 
aspect-là... 

«aj Parce aue vous me «pnnaissez 

mal, riposta Saint-Jean, mi-sérieux, 
mi-plaisant... Mes immenses qualités 
se trouvent souvent étouffées par mes 
nombreux défauts et mes innombra-
bles travers... Et puis, je suis très po-
seur, ce qui est bien déplaisant... 

Il s'interrompit, ses yeux se fixèrent 
un très court instant sur mademoiselle 
Frégyl, puis il ajouta, sans transition : 

— Vous ressemblez étonnamment à 
un délicieux petit bijou d'art que j'ai 
vu chez Falize et qui m'a fait rêver... 

Elle secoua la tête en souriant, amu-

— Alors, dit-elle, ce ne sera plus le 
bijou oui vous fera rêver, ce sera moi ? 

— Ce sera vous, très certainement. 
Rosemonde regarda les plantes grim-

pantes qui, escaladant la balustrade et 
les hauts piliers de bois brun, attei-
gnaient la toiture de la terrasse et s'y 
ramifiaient encore au long de'la cor-
niche en festons capricieux; elle 
regarda le ciel argenté, les arbres en-
veloppés d'un réseau clair, mais très 
vite, ses yeux revinrent à Saint-Jean 
et elle se mit à rire d'un rire'qui sonna 
frais dans la nuit... 

— Tout à l'heure, dans le salon, 
Etiennette et son fiancé parlaient au-
tomobilisme... Nous, nous parlons 
rêve... au clair de la lune... Ne croyez-

, vous pas qu'en nous voyant tout 
j blancs, dans l'encadrement de ce bal-
I con d'oDéra-comiauei un passant, oui 

LA VERTU 
DU SÎLENCE 
Quand César définissait les Gaulois un 

« peuple qui aime à se battre et à bien 
parler », il faisait preuve de quelque sens 
historique : on peut lui rendre aujourd'hui 
cet hommage. Nous aimons toujours à 
nous battre; les glorieuses journées d'Ar-
tois et de Champagne nous montrent cet 
amour » couronné de lauriers par la for-
tune» auraient dit nos pères. Mais nous 
aimons aussi à bien parler, et nous par-
lons trop... En temps de guerre, le silence 
peut être une vertu. 

On ne peut douter que les Allemands 
connaissaient la date de notre offenpive. 
Nous avons là-dessus la déclaration d'un 
de nos soldats blessés : 

« J'étais du côté de Vimy, dit-il, et le 
21 septembre nous avons pris un élément 
de tranchée où l'on a fait une douzaine 
de prisonniers. L'un d'eux, qui parlait 
très bien le français, nous a dit : 

» — Eh bien ! c'est le 25 que vous nous 
attaquez. Mais on vous attend. » 

« Il était mieux renseigné que nous, » 
a ajouté le petit soldat. * 

Des journaux neutres dont on ne sau-
rait suspecter la sympathie, disent que 
depuis quinze jours les Allemands rési-
dant en Suisse ont pu tout à leur aise pré-
venir leur gouvernement de notre attaque 
imminente. 

«Depuis un moi», •#*'yIe Journal de Ge-
nève, les voyageurs venant de Paris affir-
maient que quelque chose d'imminent se 
préparait au front. Depuis une quinzaine 
de jours, ces voyageurs ajoutaient que ce 
quelque chose allait se produire notam-
ment en Champagne. » 

Nous ne prétendons pas que les Alle-
mands n'aient pas eu d'autres sources de 
renseignements. ' Il est probable que leur 
service d'espionnage les avait documen-
tés à cet égard. Mais ce n'est pas à nous 
à confirmer leurs informations, et nous 
ferions sagement de mettre un bœuf sur 
notre langue au lieu de bavarder à l'étour-
die pour le vain plaisir de paraître bien 
renseignés. 

Les Allemands, qui ont l'espionnage dans 
le sang, ont la phobie de3 espions. Ils en 
voient partout et les dénoncent en tous 
lieux. Dans les cafés et les restaurants, 
une petite pancarte placée- derrière le 
client lui recommande dè surveiller ses 
paroles, et la consigne est respectée. L'im-
prudent qui ne s'y conformerait pas se-
rait rapidement enlevé et conduit en lieu 
sûr. Notre tempérament n'est pas aussi 
méfiant. On nous, désobligerait en nous 
mettant en garde contre les écouteurs 
comme on le fait pour les pick-pockets. 
Mais alors défions-nous de nous-mêmes ! 

Vous connaissez cette espèce de gens 
qui met un puéril amour-propre à savoir 
tout avant les autres et à paraître dans 
le secret des dieux. En temps normal, ces 
bonshommes ne sont que ridicules; en 
temps de guerre, ils peuvent être dange-
reux. Supplions-les de renoncer à leur 
manie jusqu'à la victoire finale. On res 
lâchera alors dans le monde. Ils pourront 
claironner la gloire de la France aux qua-
tre vents du ciel. 

Une amusante anecdote court les feuil-
les. Dans un salon mondain, une belle-
mère se répand en doléances et en pro-
nostics pessimistes; elle déplore que son 
âge ne lui permette pas d'être utile au 
pays. 

— Vous pourriez toujours vous taire, 
fait remarquer la belle-fille. Pour le si-
lence, H n'y a pas de limite d'âge ! 

P. B. 

La Vie à Berlin 
Le Nieuwe Rolterdamsche Courant cons-

tate dans un de ses derniers numéros 
qu'une récente lettre de son correspon-
dant à Berlin est arrivée considérable-
ment élaguée par la censure allemande. 

Le correspondant décrit ainsi la vie à 
Berlin : 

De neuf heures du soir à neuf heures 
du matin, impossible d'obtenir une bois-
son alcoolique, du moins dans un éta-
blissement public. Contrairement à la mé-
thode adoptée au début de la guerre, tous 

connaîtrait la présence de deux amou-
reux dans la maison, pourrait s'y 
tromper^ 

— Mais... êtes-vous sûre, répliqua 
Saint-Jean, qu'en nous prenant pour 
des amoureux, ce passant ferait une 
erreur très'grande ? 

Mademoiselle Frégyl souriait indé-
cise. Il reprit: 

— Je veux dire... ne vous êtes-vous 
jamais demandé si je n'étais pas un 
peu amoureux de vous ? 

Très doucement, elle répondit : 
— Non... 
— Moi, je me le suis demandé'sou-

vent... 'fit Saint-Jean... 
Il se tut. Pendant ouelques secondes, 

il fixa la petite pelouse qu'une neige 
lumineuse et transparente couvrait, 
puis il releva la tête, et son regard se 
posa de nouveau sur Rosemonde. 

— Oui, vraiment, continua-t-il, de-
puis que je vous connais, que je vous 
étudie... et -m'étudie moi-même par 
rapport à vous... — c'est une habitude 
obsédante, je vous assure, que celle de 
chercher à comprendre, à enfermer 
dans une formule que l'esprit invente, 
ce que l'on ressent... avec son cœur 
peut-être... — depuis que je vous con-
nais, je me suis interrogé'cent fois, 
ne sachant si ce que j'éprouvais auprès 
de vous était... de l'amour tout simple-
ment, ou... autre chose de plus com-
nlaace. une sorte de curiosité Dassion-

les divertissements doivent prendre fin à 
onze heures du soir, et à une heure tout 
le monde doit être couché. On commence 
à comprendre pourquoi la guerre est ap-
pelée la grande éducatrice. On est obligé 
de lire avec zèle son fournal soir et matin 
si on désire éviter de se trouver bientôt 
étranger parmi son entourage. 

Au bout de quelques fours, si l'on ne 
s'est point livré à ce travail quotidien, on 
ne sait plus ce qu'on peut manger et boi-
re, à quelles heures on doit manger et 
boire, comment on doit écrire ses lettres 
pour l'étranger, quelles formalités on doit 
remplir a'vant de se mettre en voyage et 
si, à la frontière, on sera dévêtu ou exa-
miné aux rayons X. Le four qui ne nous 
apporte pas une défense nous donne au 
moins un ordre. 

Néanmoins, \e n'hésite pas à déclarer 
en toute quiétude : celui qui mange son 
pain à la maison et ne boit pas de lait, 
et qui, de plus, ne remue pas plus qu'une 
borne, ne souffre que médiocrement de 
tout cela. La cherté de la vie est le seul 
mal auquel nul n'échappe. C'est aussi la 
seule chose qui, de temps en temps, gdle 
la bonne humeur des Berlinois. Mais ceux 
qui peuvent payer finissent par s'y habi-
tuer. Les autres, cependant... 

Le Centenaire d'un Guignol 
Le doyen des Guignols des Champs-

Elysées fêlera bientôt son centenaire, et 
ses habitués auront sans doute à celle 
occasion quelques belles matinées de 
gala, dit le Figaro. 

Installé au carrefour Marigny, en iSIS, 
ce petit théâtre fut toujours diric/é de 
père en fils et en petit-fils par MM. Guenl-
leur. 

La princesse Clémentine, mère du roi 
Ferdinand de Bulgarie, y eut la première 
son petit fauteuil d'abonnée. Elle y ve-
nait, accompagnée <'c ses frères, encore 
tout enfants, comme elle, et, parfois, on 
y voyait derrière eux le duc d'Orléans, 
le futur roi des Français, Louis-Philippe. 

Plus tard, vinrent applaudir là les far-
ces de Guignol d'autres enfants, qui sont 
aujourd'hui de graves savants et de vé-
néràbles académiciens. Plus tard encore, 
le père de M. Guenlleur, troisième du 
nom, compta parmi ses petits abonnés 
un gamin éveillé qui s'appelait Léon, et 
qui, devenu homme d'Etat, devait vrési-
der un four les Conférences de la paix 
à La Haye, et aussi un diable blond de 
cinq àp> six ans, qui commande aufour-
d'huiilne de nos armées. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 30 septembre. 

Les intellectuels allemands, qui se sont 
cloués eux-mêmes au pilori en signant 
un inoubliable manifeste, n'ont pas dit 
leur dernier mot. Un certain professeur 
Kohler, qui enseigne le droit à l'Univer-
sité de Berlin, publie une brochure desti-
née à établir que la violation du territoire 
belge a été un incident parfaitement cor-
rect. C'est le commentaire doctoral de la 
déclaration de M. de Bethmann Hollweg 
sur la nécessité qui n'a pas de loi. 

On pouvait, à la rigueur, supposer que 
le chancelier de l'empire n'avait que des 
idées un peu confuses en matière de droit, 
mais l'excuse ne saurait être admise quand 
il s'agit d'un professeur qui, étant chargé 
d'enseigner officiellement le droit, est 
censé le connaître autrement que de répu-
tation. Il n'est pas rare, je le sais, de ren-
contrer des gens gui enseignent ce qu'ils 
ignorent, (nais il paraît que le professeur 
Kohler fait autorité. Et voici comment il 
la justifie : 

(( En violant la Belgique, écrit-il, l'Alle-
magne a exercé son droit de nécessité et a 
rempli un devoir sacré envers elle-même et 
envers la civilisation. La Belgique est res-
ponsable de sa propre destinée. Toute faute 
a sa punition sur la terre. » 

La seule excuse des nations qui ont osé 
résister à l'Allemagne est, déclare le pro-
fesseur de droit, qu'elles « ne connais-
saient point la grande, noble ©t unique 
Allemagne ». 

Dieu merci, elles la connaissent à pré-
sent, et dans les coins, comme on dit à 
l'Académie française. Et elle est unique, 
heureusement. 

Voilà donc un professeur chargé d'in-
culquer les principes du droit à la jeunesse 
allemande et de façonner sa conscience. 
Nécessité n'a- pas de loi, tel est le titre 
de sa brochure; il dit tout en peu de mots. 
En violant le Luxembourg et la Belgique, 
l'Allemagne a rempli un devoir sacré en-
vers elle-même et envers la civilisation. 

Bonnot et Vallet, les chers absents, sont 
morts trop tôt; ils auraient pu établir leur 
défense sur les principes de droit formu-
lés par le professeur Kohler. Quand, par 
une sombre matinée de novembre, ils atta-
quèrent à coups de browning un encaisseur 
rue Ordener, ils exerçaient leur droit de 
nécessité et ils remplissaient le « devoir sa-
cré » qui consiste à s'emparer par tous les 
moyens des choses convoitées. 

J'entends bien que le professeur Kohler 
pourrait être à la fois un maître révéré de 
l'Université de Berlin et un compromet-
tant imbécile; mais on ne saurait oublier 
que sa justification du guet-apens de la dé-
vastation et du parjure est conforme aux 
principes de droit allemands, officielle-
ment affirmés. Et cela est à frémir. 

Ainsi, l'Allemagne confesse sans dé-
tours son amoralité, sa sereine félonie, la 
bassesse de son âme, et cependant elle est 
entrée en guerre pour civiliser le monde. 

Elle a des instincts de sauvages non en-
core dégrossis qu'elle manifeste sous 
maintes formes, dont une des plus signifi-
catives est celle de l'adoration du fétiche 
Hindenburg, dans le bois duquel les Bo-
ches plantent des clous en signe de dévo-
tion et de menace, ce qui est un acte su-
perstitieux habituel à certains indigènes 
du Congo. 

Et ils se sentent désignés par Dieu pour 
civiliser le monde ! 

L'Adverul de Bucarest a publié une let-
tre adressée par un grand seigneur alle-
mand à un de ses amis fixé en Roumanie. 
Il annonce que l'Allemagne est partout 
victorieuse et que l'Europe va être mise 
aux fers. « Il faut que nous devenions les 
dictateurs du monde. » Il fait observer que 
les triomphes allemands sont dus à une 
« finesse particulière », ce qui est inatten-
du. Il insulte, en passant, les Anglais, les 
Italiens et les Etats balkaniques avec une 
finesse réellement très particulière; après 
quoi il s'écrie avec un débordant enthou-
siasme : « Je me réjouis déjà à l'idée que 
je vais parcourir les pays vassaux de l'Al-
lemagne à la suite de notre empereur uni-
versel; quel éblouissement et quelle fierté 
pour nous Allemands de cracher sur les 
dos courbés de nos vaincus ! » 

Tel est l'idéal chevaleresque de ce gen-
tilhomme prussien. 

On pourrait croire que ce n'est là qu'un 

cas isolé. Erreur profonde. Dans le jour 
nal d'un <c sanitaire rapatrié », je trouva 
ceci. L'auteur, qui avait été fait prison-
nier, est emmené en captivité avec ses 
compagnons d'infortune. Sur le passage 
de la colonne, les soldats allemands insul-
tent et frappent les prisonniers, qui souf-
frent de la faim : « A Aix-la-Chapelle, dit 
le rapatrié, un hurlement de triompha 
nous accueille; on nous injurie, on nous 
crache au visage. » 

Les gens d'Aix-la-Chapelle prenaient 
l'avance sur le seigneur prussien en cra-
chant « fièrement » sur les vaincus. 

Je ne crois pas qu'il y ait actuellement 
dans le monde un autre peuple capabla 
d'une telle infamie. 

Et, encore une fois, voilà la race gros-
sière jusqu'à l'abjection qui s'attribue la 
monopole de la civilisation et la mission da 
la répandre. 

On ne peut savoir exactement ce qui 
résultera de la présente guerre; mais co 
dont nul ne saurait douter, c'est que l'Al-
lemagne, démasquée et proclamant aveu 
orgueil sa propre indignité, ne pourra plua 
tromper personne. Cette nation dégradée 
par un effrayant abus de cruauté, de la 
félonie et du mensonge, ne pourra sa 
réhabiliter dans la suite des temps qu'es 
essayant de se refaire une conscience. 

La basse lâcheté de ces hommes qui, 
comme une chose simple, insultent Iej 
vaincus et leur crachent au visage esf 
d'un germanisme éclatant. Ils sont incapa-
bles de comprendre les mouvements gé-
néreux. 

Dans le superbe tableau que Vélasquea 
a consacré à la reddition de Bréda, le 
marquis de Hérédia-Spinola, entouré da 
sa garde espagnole, reçoit des mains du 
gouverneur les clés de la ville prise, mais 
il s'incline courtoisement devant le vaincu 
et semble s'excuser de sa propre victoire. 
Cette scène résume la noblesse et la gran' 
deur de l'âme espagnole. 

Un Boche n'y peut rien comprendre. 
Celui qui. a exprimé le riant espoir dt 

« cracher fièrement 6ur le dos des vain-
cus » terminait sa lettre en disant à son 
ami qu'il lui écrivait sous le sceau du 
secret. 

Le journal roumain a communiqué la 
document à la Revue Hebdomadaire, qui 
l'a reproduit en fac-similé. 

Je le signale à mon tour; d'autres. 1« 
feront connaître aussi, et cet ignominieux 
papier circulera sous le sceau du secre» 
de Polichinelle. 

ALBERT ROBERT. 

Iifl QUESTIOfl DE Cflfll¥lBOÎ,D 
M. Léonce Grasilier étudie dans la Nou« 

velle Revue la question du domaine di 
Chambord qui est celle de nombreux do-
maines possédés en France par des étran-
gers. 

Le moyen légal de rendre le domainA 
de Chambord à l'Etat a été mis, depuis la 
déclaration de guerre, entre les mains du 
gouvernement par ces princes étrangers^ 
maintenant tous Autrichiens, tous plui 
ou moins officiers dans les armées austro-
allemandes, ou qui, sous de faux noms, 
se sont réfiigiês en pays neutre, pour lés 
besoins de leur cause plutôt que de cellê 
de la France. Le gouvernement n'a qu'à 
en ordonner l'application. 

Le domaine de Chambord 'constitue à 
lui seul une des communes de France. 
Cette commune de 5,500 hectares est en-
tièrement entourée de murs et habitée par 
une population rurale qui constitue la 
commune. Naturellement, tous ces culti-
vateurs ne sont que les fermiers du do-
maine, les hommes liges du propriétaire, 
et quand, le soir, les portes du parc sont 
fermées, la commune, son Conseil muni-
cipal et ses archives se trouvent littérale-
ment sous clé, et cette clé est dans la po-
che de princes autrichiens. 

-"■<3a***~ 

DEMAIN 

La «Petite Gironde» publiera 

un dessin INÉDIT 

de C. LÊANDRE 

NOS « TERRIBLES TORIAUX » 

UN MOMENT DE REPOS DANS LES TRANCHÉES DE WARGEMOULIN Photo l'EVITE GIRONDE 

née... J'avais peur de vous demander 
votre vie, sans être certain que... je 
serais capable de vous donner la 
mienne... Et puis, à Pléneau, j'avais 
cru remarquer que... quelqu'un vous 
aimait et j'avais essayé d'en prendre 
mon parti, en philosophe... Mais je 
vous ai retrouvée ici... libre... Alors, 
j'ai cessé de m'interroger... je me suis 
laissé griser avec délice... et ce soir... 

La voix du jeune homme s'altéra 
brusquement : 

— Si je vous adorais, Mademoiselle 
Rosemonde, acheva-t-il, ne pensez-
vous pas que vous pourriez m'aimer 
un peu ? 

Rosemonde avait tressailli. Très bas, 
murmuré à peine, triste et las, pres-
que hésitant, un mot tomba de ses 
lèvres : ; 

— Non... ' ■ 
La voix changée de Saint-Jean re-

prit : 
— Pourquoi ? 
— Je ne sais pas... J'ai beaucoup 

d'amitié pour vous, mais... 
— Beaucoup d'amitié ! Oh ! c'est 

grave alors 1 s!écria-t-il avec une vague 
ironie. Et vous , croyez qu'elle est... 
sans remède, cette amitié ?... 

Elle hésita, puis elle' eut un petit 
soupir énervé : 

— Oui... je crois. 
Saint-Jean ouvrit la bouche et parut 

hésiter à son tour.,,,Du même ton sé-

rieux, un peu ironique, et pourtant 
presque tendre, il fit encore une ques-
tion : 

— Est-ce que... vous en aimez un 
autre ? 

Rosemonde remua négativement la 
tête... cette fois, elle n'eut pas la force 
de prononcer des lèvres la réponse que 
ce signe tentait d'exprimer. 

Et, lentement, elle se détourna, ca-
chant son front dans ses mains ouver-
tes... Il y eut un long silence. Tout 
était très calme dans le jardin... la 
voix de la mer n'arrivait que loin-
taine... 

— Je suis sûr, reprit enfin le jeune 
homme, que vous nie trouverez indis-
cret, brutal... et cependant... 

Il attendit une interruption qui ne 
vint pas. 

— Cependant, continua-t-il, je vous 
jure que c'est avec le meilleur de moi-
même que je vous parle en ce mo-
ment... Une idée m'est venue tout à 
coup, qui m'a paru plus douloureuse 
à supporter que votre refus... L'idée 
que... vous pourriez n'être pas tou-
jours aussi franche avec vous-même 
que ce soir... et vous marier comme 
tant de jeunes filles se marient... 

— Pourquoi ? murmura Rosemon-
de... 

— Je ne sais... Tout à l'heure, quand 
vous m'avez dit non... d'un air si las... 
comme si tout cela vous était égaL^j 

j'ai pensé que... vous auriez pu ma 
dire oui, du même ton et presque aveo 
la même indifférence dans l'âme... j'ai 
pensé que vous le diriez peut-être un 
jour... plus tard... à un homme qui na 
vous mériterait... pas plus que moi... 
Et ce serait si dommage ! 

Il s'arrêta, n'osant continuer. 
La jeune fille hocha la tête. 
— Rassurez-vous, dit-elle. Je crois 

que je ne me marierai jamais... 
— Je crois, au contraire, que vous 

vous marierez, repartit Saint-Jean. 
Il se tut encore,"puis il ajouta : 
— J'ai eu tort de vous parler de.., 

tout cela. J'aimais tant notre petit flirt 
intellectuel... Me permettrez-vous da 
rester votre ami ?... 

Avec une grande frauohisft, sans 
coquetterie, Rosemonde le regarda, et 
gentiment : 

— Je vous ai dit que mon amitié 
était sans remède... fit-elle. N'est-ca 
pas une supériorité qu'elle a sur... les 
autres sentiments ? 

— Il me plaît, en tout cas, de 1« 
croire... et je vous suis infiniment re« 
connaissant" de cette bonne parole, 
répondit Saint-Jean très affectueuse-
ment. 

IA suivre} 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>-UL ior Octobre (2.£2 ta.) 

EN ARTOIS, nous avons progressé à la grenade dans ies tranchées et 
boyaux à l'est et au sud-est de NEU VILLE. 

Deux contre-attaques allemandes ont été dirigées: l'une, sur un fortin que 
nous avons conquis hier dans le. bois de Gî VENCKY; l'autre,sur les tranchées où 
nous nous sommes installés sn sud ce la cote : 19. Elles ont été toutes deux com-
plètement repoussr.es. 

AU NORD DE L'AISNE, près de SOUPIR, l'ennemi s'est livré à une 
riolente démonstration contre nos tranchée?. Sa canonnade et sa fusillade n'ont été 
suivies d'aucune attaque d'infanterie. 

EN CHAMPAGNE nous »Von| arrêté net, par notre feu, une contre-atta-
que dans la région de MAISONS de CHAMPAGNE. 

Le nombre des prisonniers faits hier soir au cours de notre progression au 
nord de MASS1GES est de 280, dont 6 officiers. 

JC*o X~r Octobre (23 
Quelques nouveau* B ont été réalisés dans la partie sud du bois de 

GIVfcNCHY. A l'est ùe. SGUCH U7', nm-s avons b'<t soixante et un prisonniers 
ippartenant a la garde dèiiyfi qa-iques Fiançai» restes uux mains des Alle-
mands depuis le 29 septembre. 

En CHAMPAGNE, un coup de main, entre Auberive et l'épine de Vede-
grange, nous a permis de reprendre à l'ennemi de nouvelles mitrailleuses et une 
trentaine de prisonniers. Les Allemands ont dirigé sur quelques unes de nos nou-
velles positions un rr-mbardement 'intermittent avec emploi d'ebus lacrymogènes. 
Nos batteries ont efficacement répondu. 

Un violent bombardement de nos tranchées en ARGONNE, au nord de La 
Houyette, a été enrayé par un tir de représailles efficace de nos lance-bombes sur 
les tranchées allemandes. 

Des obus ont été lancés à longue portée sur VERDUN et NOMENY par 
des batteries ennemies que notre artillerie a contrebattues. 

Nous avons, de notre côté, canonné à longue distance des trains en gare de 
V1GNEULLES-LES-H ATTONCH ATEL et provoqué ainsi deux très vio-
lentes explosions. 

Dans les VOSGES, ^ux environs du Violu, une démonstration offensive de 
l'ennemi par la canonnade et la fusillade n'a été suivie d'aucune action d'infanterie. 

Notre dirigeable « Alsace » a bombardé, dans la nuit du 3o septembre au 
ter octoore, ia bifurcation d'AMAGNE-LUCQUY, la gare d'ATTlGNY et la 
gare de VOUZliiRS. Il a été canonné sut tout son parcours et paiticuiièrtment 
k Vouzier», où il s'est trouvé entouré de nombreuses grappes de fusées incen-
diaires, L'aéronef est rentré normalement à son port d'attache, après mission 
remplie, n'ayant reçu que quelques éclais sans effets dommageab es. 

DANS LES BALKANS 

La Décision des Alliés 
notifiée à la Bulgarie près de Tatvis 

FRONT ITALIEN 

Nos Alliés 

L'ATTAQUE CONTRE LA SERBIE SEMBi E RETARDÉE 

NOTRE OFFENSIVE 

Paris, i0' octobre. — Les représen- | 
tants de la Quadruple Entente à Sofia 
ont informé Is gouvernsment bulgare 
de sa décision ue venir au secours de ia 
Serbie si elle est attaquée par la Bui- . 
garie. 

Les diplomates de la Quadruple En-
tonte se sont inspiré? dans leur dé-
marche des déclarations de sir Edward 
Grey à la Chambre des communes 
mardi dernier. Voici b texte de ces 
déclarations : 

Si la mobilisation bulgare devenait 
l'occasion pour la Bulgarie d'assumer 
une attitude agressive aux côtés de nos 
ennemis, nous sommes décidés à ac-
corder à nos amis des Balkans l'entier 
appui dont nous disposons do la ma-
nière qui leur conviendra le mieux de 
concert avec les alliés, et cela sans res-
triction ni réserve. 

raie, le nombre des déserteurs se réfugiant 
en territoire roumain prend des propor-
tions inquiétantes pour les autorités mi-
litaires de Sofia. Par endroits, ces déser-
tions se produisent en massif La nuit der-
nière, rien qu'à Calafnt, on vit débarquer 
huit cents soldats, la plupart complètement 
équipés. 

Lès soldats sont fort déprimés. Ils dé-
clarent avoir été conjurés par leurs famil-
les de ne pas aller à la guerre, et sont très 
découragés par le fait de ne savoir contre 
qui on les fera marcher, car on ne le leur 
a pas dit. Ils affirment que ies soldais bul-
gares ne marcheront pas contre la Russie, 
et jri|\à la première rencontre avec «leurs 
libérateurs», comme ils appellent les Rus-
ses, ils se rendront avec armes et bagages. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Home, 1er octobre. 
Dans la partie montagneuse du théâtre 

ies opérations, des brouiUards fréquents 
H épais entravent l'action de l'artillerie, 
mais permettent quelquefois à nos trou-
ves d'infanterie des raids hardis de petits 
'détachements qui, s'appruchant des posi 
lions ennemies, en détruisent les défen-
ses accessoires, y ouvrent de larges brè-
ches dans les réseaux de (ils de fer et 
provoquent l'alarme chez les défenseurs. 
". Dans le secteur de TOLMINO, nos trou-
pes, dans lu nuit du 30 septembre, ont 
attaqué tout le long du front, de Morzli 
jusqu'au Vodil Monte Nero), et aux liau-
teurs de Santa-Maria et de Sanla.Lucia, 
réussissant, malgré d'énormes difficultés 
.de terrain que le mauvais temps avait 
"rendues plus pénibles encore, à conquérir 
rte très forts retranchements ennemis et 

Tu 1/ prendre un certain nombre, de prison-
■iiiers. 
2 Une violente contre-attaque de nom-
breuses forces ennemies s'étant produite, 
3W succès que nous avions réalisés au 
prix de rudes efforts à l'aile gauche, sur 
fis contreforts de Morzli et du Vodil, n'ont 
"■pas pu être maintenus. 

A l'ail- droite, sur les hauteurs de San-
ta-Maria et de Santa-Lucia, il a été, au 

■contraire, possible de renforcer et de con-
server le terrain conquis. 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 30 septembre. 
Sur le front de la région de RIGA on 

signale quelques tentatives insignifiantes 
d'offensive allemande. 

Les Allemands qui ont tenté de se con-
solider sur lu rive est d'un ruisseau dans 
la région de KEMMEHN ont été refelés 
sur l'autre rive. Ils ont également attaqué 
le cimetière près du village de VETZROSE, 
au nord-ouest de BIRSHALLEN. Us ont 
été repoussés 

Près de Dvinsk, rien d'essentiel. 
L'offensive de l'infanterie ennemie au 

sud du lac de DRISVIATY a été arrêtée 
par une charge de notre cavalerie. 

Sur le front, au sud du tac B0GU1NSKI 
de nombreux combats ont tourné à notre 
avantage. En plusieurs endroits nos trou-
pes ont avancé vers l'ouest. 

Dans la région du village de L10UBKI, 
au sud du lac de NAROTCH, nous avons, 
par un coup de main énergique, rejeté 
l'ennemi qui s'est retiré en désordre. 

Près du village de DANIOUCHEVO, sur 
la rivière VILIA, en aval de SMORGON, 
un combat s'est terminé à notre avantage. 
L'ennem a tente de passer à l'offensive, 
mais sans succès. 

De nombreux engagements locaux, qui 
n'ont produit aucun changement impor. 
tant dans la situation générale, ont eu lieu 
sur le front de KREV0-KR0CH1NE, au 
nord-ouest de BARANOVITCM, sur la 
CHAH A supérieure et sur le canal d'O-
GVllSSKl 

les combats continuent dans la région 
de la STYR moyenne, près de Tchàrlo-
rysk, et à l'est de KOLKl. 

L'ennemi a été délogé du village de 
KOULIK0V1TCH1, sur la STYR, en amont 
de TCHARTORYSk ; nous avons repris le 
village de KOCHICHTCHE, à l'est de 
KOLKl ot nous avons fait prisonniers 5 
Officiels et 10V stfidats. 

A Cest de LOUT'/JK, que nous avons 
abandnnm il y a deux fours, un combat 
exliêinemeni opiniâtre a eu lieu dans la 
région du mllag" de SILNO. Devant une 
attaque de L'ennemi, nos troupes ont dû se 
retirer de <>e secteur. 

Par des contre-attaques réitérées au vil-
lage de TZOUMAH. au sud de S1LN0, 
nous avons cependant réussi à progresser 
zt à déloger l'ennemi de ses tranchées. 

Une cMilre alUiqve de l'ennemi dans la 
région du nilla.jC de KAUPILOVKA, près 
iù villatjL de f/A)l'i\!.\t\, a ete rcvoussêe. 

l'ennemi »'-> nus o>»plus dfi succès 
dans ses tentatives d'offensive dans la té-
girm da village de TZEÙRQUVA, au nord-
ouest de TAPiSOPOl et au sud-est du 
bourg de K07J 'V 

■ éléinent^ d» cavalerie ont eu plu-
_ Sieixrs cn.yagvmvnL .tutc les avantgaides 

■ ■ mûrîmes 'si, (a rù,e nnw->--> de la STUY-
PA. dans la rénio, •)-.•> villages de DO-
BROPOI.J $t ,»,'• KffitlEtRVîKA. ail swi-
ouest de TREMBOVU/i 

Note. — En attendant des renseigna-
monts p!u» précis sur la situation, l'a» 
tat-major, bien que p#ss$dant beau-
coup de données d un caractère favo-
rable pous nos armées, « abstient tem-
porairement de les publier et de les 
commente»-

L'état-major juge actuellement op-
portun de corïimyniqiier «us, par suite 
d'une série d'enga^en^nis s'est ter-
minée avec succè? ei qui s'est déroulée 
sur le front de no* armées, ies événe-
ment suivent un cours favorable. L'es-
prit de nos troupes, qui s'est montré 
très élevé dans d'innombrables com-
bats d'arrière-garde, a reçu une nou-
velle impulsion dans les succès que 
nous avons remportés sur les Alle-
mands dans ces derniers temps au 
sours dt corps à corps acharnés et 
d'heureux passages à l'offensive qui 
ant été particulièrement fréquents sur 
le tront s l'est de la ligne Svientziany 
à Ochmiany 

Le découragement remarqué dans 
les rangs allemands n'est pas sans in-
fluence sut l'esprit de nos troupes. Ce 
découragement se manifeste par des 
sas devenus plus fréquents d'abandons 
par les Allemands, sur le champ de ba-
taille, de soldats légèrement blessés, de 
chariots au COUIÏ de leur retraite, d'ar-
mes et de projectiles, dans le désordre 
Bt la nervosité de leur feu. 

L'offensive bien réglée, méthodique-
ment combinée et exécutée par nos al-
liés sur le front occidental, et ce que 
nous venons de dire, donnent une nou-
velle impulsion à la toi des alliés dans 
leurs foroe3 et leurs qualités guerriè-
res réciproques. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 1a octobre. 

Dans la direction de MALIAZGUERT, un 
de nos régiments de cavalerie a délogé les 
Turcs du village D'ALIKAN. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

ARMÉE NAVALE 
Pétrograd, ier "-'••6re. 

Le 25 septem' re, à huit heures, pendant 
un bombardement par nos navires des 
positions da terre de l'ennemi dans le 
golfe de RIGA, un projectile ennemi "rdu 
a tué, sur un de nos bâtiments, le capi-
taine de vaisseau Viazensky et le capi-
taine de frégate Svinine. 

A seize heures, nos navires ont terminé 
le bombardement des positions, imposant 
silence à toutes les batteries. 

Outre les pertes précitées, nous avons 
eu cinq sollats tués et huit blessés. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 1er octobre. 
Bombardement de RAMSCAPPELLE 

dans la nuit du 30 septembre au 1er oc-
tobre. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a mon. 
tré un peu plus d'activité que les fours 
précédents, bombardant RAMSCAPPELLE 
et CAESKERK E. Tirs, avec des projectiles 
de gros calibre, sur divers points de notre 
front. 

Une lutte à coups de bombes a eu lieu 
dans la région de DIXMUDE. Notre artil-
lerie a répondu vigoureusement et dis-
persé des travailleurs au sud de Dix-
mude. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Casques de Guerre 
L'attention du sous-secrétaire d'Etat du 

ravitaillement et de l'intendance a été ap-
pelée sur les dangers que présentent des 
casques 1 is en vente en France, à Paris 
notamment. Ces casques, dont la forme 
et la couleur sont copiés sur ceux actuel-
lement distribués aux armées, 1 e présen-
tent pas les qualités requises pour proté-
ger les combattants d'une manière effi-
cace. Ils exposent même ceux qui les por-
tent à ce que des blessures qui auraient 
pu n'être pas dangereuses, prennent au 
contraire un caractère d'extrême gravité. 

En conséquence, le public est invité à 
s'abstenir d'acheter des casques, les mili-
taires à qui ils seraient envoyés ne se-
raient d'ailleurs pas autorisés à les utili-
ser. 

Les Cantonniers R. A. T. 
Paris, 1er octobre. — Tous les canton-

niers R. A. T. originaires de la zone de 
l'intérieur et appartenant à la classe 1889 
et aux classes plus jeunes, seront rappe-
lés à l'activité pour être versés dans les 
unités de cantonniers militaires. 

Groupes el Commissions 
COMMISSION DE L'ARMÉE 

Paris, l6r octobre. — La commission 
sénatoriale de l'armée a entendu MM. Vi-
viani, Millerand et Albert, Thomas. Elle 
a traité avec le gouvernement les ques 
tions relatives au programme général des 
fabricants, puis elle a remis à mardi pro-
chain l'examen des autres questions, sur 
lesquelles doit se poursuivre l'audition 
du gouvernement et plus particulièrement 
de M, René Resnard. 

COMMISSION Oë. LA MARINE DE GUERRE 
Paris, tEr octobre. — La commissi in de 

la marine de guerre, ré'inie sous la pré-
sidoncê de M. Pfi'nle\é. a entendu les 
explications de MM. Naïl el Marcel Ca-
i-.iitM, qui lui ont rend» compte de leur 
visite onx stations navales de Calais et 
Dp!» rsrquc. 

M. Charles Chaumet a rendu compte du 
résuhat de sa mission aux Dardanelles 
et fait savoir d&.,.> quelles conditions sa-
nitaires se trouve le corps expéditionnaire 
d'Orient 

Enfît), la commission a chargé M. Er-
nest Flandiri d'étudier les conditions -inns 
lesquelles se trouvent tes élèves et les 
candidats aux examens de l'Ecole navale., 

SOUS - COMMISSION DES BLÉS 

Paris, 1" octobre. — La sous-commis-
sion des blés, composée des délégués des 
commissions du budget, de l'agriculture, 
du commerce et des douanes, réunie sons 
la présidence de M. Mairice Long pour 
examiner le projet de loi renvoyé devant 
la Chambre après modifications par le 
Sénat, a entendu M Thomson, ministre 
du commerce. 

Le ministre a déclaré que le texte pri-
mitif de la Chambre avait les préférences 
du gouvernement, mai? que, néanmoins, 
le texte du Sénat et le rétablissement, par 
décret, du droit de douane permettront 
d'atteindre le résultat essentiel recherché 
par la Chambre, h savoir : la fixation du 
prix du blé par la réquisition à 30 francs 
pour toute l'année, sans possibilité de 
hausse spéculative ni d'avilissement des 
cours. 

La sous-commission, en présence de ces 
déclarations qui seront renouvelées de-
vant la Chambre, estimant en outre qu'il 
est essentiel d'aboutir sans nouveau dé-
bat à l'établissement définitif du réeime 
des blés pour la campagne en cours, a 
décidé de proposer aux commissions com-
pétentes l'adoption sans modification du 
texte du Sénat. 

COMMISSION DES PENSIONS 
Paris, lm octobre. — La commission par-

lementaire des pensions civiles et militai-
res s'est réunie sous la présidence de M. 
Lefas. Elle a chargé M. Lugol du rapport 
sur la proposition relative aux inscrits 
maritimes qui servent dans l'armée de 
terre; M. Mistral du rapport sur la propo-
sition de modification du projet de loi re-
latif aux dates d'échéances des pensions, 
et M. Pierre Massé du rapport sur une pé-
tition de ta Ligue des droits de l'homme et 
du citoyen relative aux questions mili-
taires. 

LA SERBIE 
et la Quadruple Entente 
Nisch, 30 septembre (reçue le ter octo-

bre). — La fermeté de la Quadruple En-
tente et les assurances de concours données 
en cas d'agression bulgare, ont produit ici 
le meilleur effet. Les télégrammes des jour-
naux allemands qui cherchent à déformer 
les intentions des puissances de l'Entente 
et à enlever à cet appui sa véritable signi-
fication de protection de la Serbie, ne trou-
vent que le plus dédaigneux des accueils, 
et une fois de plus les manoeuvres alle-
mandes font long feu. 

On considère ici qu'en prenant ouverte-
ment parti pour l'alliance germano-turque, 
la Rulgarie a détruit elle-même toutes ses 
espérances d'hégémonie dans les Ralkans. 

Les Dernières Troupes 
de Vienne 

sur le Front serbe 
Nisch, 1er octobre. — Tout ce qui restait 

de troupes à Vienne a été envoyé ces 
jours-ci sur le front serbe. La plupart de 
ces soldats sont des hommes âgés que 
leur mauvais état rie santé avait contri-
bué à faire maintenir jusqu'ici dans la 
garnison de Vienne. Ils auraient été rem-
placés à Vienne par des marins. 

l a Menace austro-allemande 
Milan, 29 septembre. — De Buca-

rest on annonce qu'à la suite de l'offen-
sive russe en Galicie, de la nouvelle 
situation sur le front occidental et des 
complications imprévues, telles que la 
nouvelle attitude de la Grèce, l'état-
major allemand aurait renoncé à la 
grande offensive contre la Serbie. 

Pour le moment, les espoirs que la 
Turquie fondait sur une prochaine 
aide austro-allemands tombent. 

Nous reproduisons cette dépêche à 
titre d'information, en faisant remar-
quer qu'on ne saurait trop se défier des 
versions représentant comme abandon-
né tel ou tel projet militaire de nos 
ennemis, versions qui pourraient ten-
dre à faire abandonner par les allies 
eux-mêmes des mesures de contre-p tr-
tie plus que jamais indispensables. 

Les Désertions bulgares 
Athènes, 1" octobre. — Depuis que les 

Bulgares ont décrété la mobilisation géné-

Officiers austro-allemands 
en Bulgarie 

Londres, 1er octobre. — Le secrétaire 
d'Etat aux affaire? étrangères a fait la 
communication suivante : 

Des informations reçues indiquent que, 
depuis plusieurs fours, des officiers alle-
mands ou autrichiens sont arrivés en Bul-
garie dans l'intention de prendre une part 
active au commandement de l'armée bul-
gare. 

Cette action est tout à fait analogue à 
celle entreprise par les Allemands en Tur-
quie, l'année dernière, alors que des offi-
ciers allemands ont obligé la Turquie à en-
gager contre la Russie une attaque in-
justifiée. 

Athènes, 1er octobre. — Il se confirme 
que de nombreux officiers allemands ont 
été placés dans le grand état-major bul-
gare, où ils imposent leur façon de voir. 
Ce sont ces officiers allemands qui seraient 
chargés de conduire les éventuelles opéra-
tions militaires contre la Serbie. 

Selon les mêmes renseignements, un très 
vif mécontentemenf se serait manifesté dé-
jà, dans le corps des officiers subalternes 
notamment, contre cette intrusion d'offi-
ciers étrangers dans la conduite des trou-
pes bulgares; mais les généraux bulgnres 
s'accordent parfaitement avec les Alle-
mands, dont les avis sont très écoutés. 

Les Conservateurs roumains 
Genève, lor octobre. — Le parti conser-

vateur roumain, sous la présidence de M. 
Mn"gbiloman, a adopté une résolution de-
mandant au gouvernement de persévérer 
dans la neutralité, tout en respectant les 
devoirs découlant de ses engagements in-
ternationaux. 

Les Roumains tirent 
sur un Aéroplane allemand 
Bucarest, l?r octobre. — Un avion alle-

mand, du genre taube, a survolé la ville 
de Calafat. 

L'appareil allait lentement et se tenait à 
une hauteur de 700 à 800 mètres. Comme il 
passait au-dessus du 31e régiment d'in-
fanterie, ordre a été donné de tirer sur lui. 

Plusieurs salves ayant été dirigées sur 
lui, l'avion, qui venait de la direction de 
la Serbie, a immédiatement fait volte-face 
et a été atterrir à Palanka, en territoire 
bulgare. 

La Mobilisation grecque 
alarme la furgule 

Athènes, 1er octobre. — D'après une in-
formation de bonne source, la mobilisation 
de la Grèce aurait alarmé les Turcs. Les 
atchives de Smyrne ont été transférées à 
Aidin, et tes prisonniers de droit commun 
ont été transférés à l'intérieur du pays. 

PROGRÈS 1RES IMPORTANTS 

Rome, 1er octohre — Les progrès 
réalises ces derniers jours par l'armée 
italienne sont assez consiJérablss. 

Du câte de Malborgheito le front ita-
lien a tellement progressé que la ville 
autrichienne de Tarvis est entrée dans 
le rayon de* opérations italiennes. Les 
artilleurs italiens ont détruit la gare 
de Tarvi* et dominent compiètemsnt 
la ville. 

Sur l'Isonzo, let Autrichiens ont 
abandonné la rive droite du fisuve à 
Plezzo, Tolmino et Gorizia, et les fo-
rêts de Santa-Maria, Saborino et Pod-
gora sont au pouvoir dss Italiens. 

— 

L'EXPLOSION DU « 8ENEDETT0-3RIN » 
Brindisi, 1er octobre. — Les travaux 

continuent pour retrouver le matériel du 
cuirassé Benedelto-Unn. On a retiré des 
can s e' des projecteurs. 

A l'heure actuelle, le nombre des sur 
vivants de l'équipage est de 474-

318 LITS POUR LA CROIX-ROUGE 
ITALIENNE 

Paris, ter octobre. Les fabricants 
français de produits pharmaceutiques, dé 
sireux de témoigner leur syinjiathie k l'I-
talie alliée, ont souscrit entre eux lu som-
me nécessaire à la fondation de U5 lits 
destinés à la Croix Rouge italienne. 

Cette somme a été remise à M. Tittoni, 
ambassadeur d'Italie, par u-.. déléga-
tion. 

M. Tittoni a chaleureusement remercié 
les souscripteurs et les a félicités de cette 
belle manifestation de solidarité. 

usiers anglais 
et Pionniers français 

LA VA EUR DE L'ACTION RECONNUE EN ALLEMAGNE 

RÉOUVERTURE 
de la Frontière îranco-snisse 

Paris, 1er octobre. — La frontière 
franco-suisse est de nouveau ouverte 
au trafic des voyageurs. 

L'acheminement normal des lettres, 
télégrammes et colis postaux e<rt ré-
tabli. 

"'■— 

les Opérations franco-'nj'aises 
sur la Côte de Syrie 

Alexandrie, 1er octobre. — Cinq croi-
seurs français et deux anglais se sont 
présentés à l'aube devant la ville de Bey-
routh. La garnison s'abstint de tout acte 
d'agression pouvant autoriser un bom-
bardement. D'ailleurs, Beyrouth a été 
complètement dégarnie. Elle ne p&ssède 
plus un canon. 

Dans l'après-midi, un avion se détacha 
de la flotte et survola la ville et la mon-
tagne du Liban. Quand il fut arrivé au-
dessus d'Aley, la garnison turque salua 
son passage par des salves de mousque-
terie plusieurs fois répétées qui n'eurent 
aucun effet. 

Après la journée, passée en observa-
tion, les croiseurs quittèrent Beyrouth : 
deux d'entre eux allèrent mouiller dans 
les eaux de Journich, si près du rivage 
qu'on pouvait entendre de terre les chants 
des matelots. 

Le lendemain, ils virent trente voi-
liers chargés de provisions se dirigeant 
vers les eaux de Beyrouth, venant 
de la direction de Tripoli. Pour cou-
per court a ce trafic, les croiseurs en-
voyèrent un parlementaire avec un dra-
peau blanc notifier aux autorités du port 
et au croiseur américain qui KO trouvait 
là les s'ipulations rigoureuses du blocus. 

Avant de s'en aller, les croiseurs lan-
cèrent contre un paquebot allemand, du 
port, chargé de charbon, deux obus qui 
le coupèrent en deux et le firent disparaî-
tre dans l'eau. Ce paquebot avait été cou-
lé au début de la guerre et renfloué en-
suite.  ♦ 

Le Feu des Turcs à Suyla 
Londres, 1er octobre. — L'artillerie tur-

que porte à présent son attention princi-
jjalement sur l'extrémité dé notre li;me 
située sur la baie de Suvla. L'ennemi 
peut, des hauteurs qu'il occupe, voir les 
points de débarquement, et il dirige un 
feu continu contre nos dépôts de provi-
sions et nos convois de mulets. Il lance le 
plus souvent des shrapnells du calibre 
d'un canon de canv agne, mais aussi une 
certaine quantité de bombes explosives. 

Son tir est surtout nuisible aux mu-
lets. Nos batteries et les navires de guerre 
de la baie répondent, mais ne voient pus 
aussi bien les positions d l'ennemi que 
celui-ci voit tes nôtres. 

Dans les premiers temps, les Turcs lan-
çaient par moment des bombes sur nos 
navires de guerre, mais ils ont cessé, trou-
vant que ce n'était pas un jeu avanta-
geux que d'échanger des projectiles avec 
un ennemi avant des canons de plus fort 
calibre que les leurs et pouvant changer 
de position dès qu'on peut l'atteindre 

Etat arabe indépendant 
sous le Protectorat de l'Angleterre 

Zurich, 1er octobre. — L'officieuse « Po-
litische Correspondenz », de Vienne, pu-
blie une dépêche de Constantinople où on 
dit que le gouvernement turc a découvert 
l'existence d'une Société secrète fondée 
en Egypte, et qui aurait des ramifications 
en Syrie et dans l'Irak, pour préparer la 
formation d'un Etat arabe indépendant 
sous le protectorat de l'Angleterre. Treize 
membres de cette Société auraient été dé-
couverts à -Beyrouth et condamnés à 
mort; onze auraient déjà été exécutés. 

LES ANGLAIS 
sur îa Route de Bag^d 

Londres, 1er octobre. — Depuis la dé-
faite des Tures à Amara, il y a deux mois 
environ, les Aug lis se sont -approchés 
de 158 milles de Bagdad, qui est éloigné 
de Kout. où a eu lieu notre dernière vic-
toire, de 2^0 milles par le fleuve, dont le 
cours a de nombreuses sinuosités. Jus-
qu'ici, notre avance a été grandement 
retardée par la nature marécageuse du 
terrain, et la présence d'un grand nombre 
de petits cours d'eau. Désormais, la route 
de terr, jusqu'à Bagdad, qui n'est que 
les deux tiers de la roule le long du fleu-
ve, n'offre qu'un terrain favorable, sans 
collines et admirub'ement adajilé à notre 
marche. 

II n'y a entre Kout et Bagdad aucune 
place importante sur laquelle l'ennemi 
pourrait se rallier, et i! est probable qu'il 
ira d'un trait à Bagdad. l*a nouvelle de 
notre victoire à Kout produira un grand 
effet sur les Turcs de Ragd id. Cette vic-
toire, venant nu moment actuel, est de 
la plus liaute importance. 

Sur, Etats-Unis 
Dne Maniiestadon de sympathie 

pourles Alliés 
New-York, 1er octobre. — Lord Rea-

ding, au nom des délégués anglais, et M. 
Homberg, au nom des délégués français, 
ont pris la parole au banquet donné hier 
soir, par la Société Pilgrims. 

Lord Reading s'exprima ainsi : « Vous, 
Américains, vous nous avez accueillis avec 
beaucoup de sympathie, mes collègues 
français et moi. Nous n'oublierons jamais 
votre accueil empressé; vous nous avez 
fait sentir la force du lien de sympathie 
qui nous unit. » 

M. Homberg dit que la réception qui lui 
avait été faite l'avait convaincu qu aucun 
incident ne pourrait diminuorr l'amitié 

qui unit l'Amérique à la Erance et que 
les récents événements avaient prouvé 
que les intérêts de l'Angleterre, de la 
France et de l'Amérique étaient identi-
ques. 

M. Choate, ancien ambassadeur, qui 
présidait, a déclaré que la commission 
avait dû négocier pendant des semaines 
avec les financiers, mais que si la question 
de l'emprunt avait été soumise au peuple 
américain, elle aurait, été réglée en un 
seul jour. 

ù Nous sommes une nation ->eutre, a-t-
il ajouté, mais moi, quand il y a des hom-
mes qui se battent pour leurs droits, je 
ne suis pas neutre, je ruis avec eux. » 

Il conclut en disant que la - : erre ac-
tuelle était la lutte entre la liberté et l'es-
clavage, et que le choix de l'Amérique 
n'était, pas douteux. 

Les autres orateurs ont rappelé la sym-
! palhie de l'Amérique nour les alliés et ont 
1 été vivement applaudis. 

Ijes quatre cents convives, parmi les-
quels 011 remarquait les hommes les plus 
éminents dp la finance, du commerce et 
de la politique, ont longuement et fréné-
tiquement anplaudi les toasts à M. \Yil-
son, au roi George et à M. Poincaré. 

La Pres;e arnsncilne rrrrdlt 
un Sra^d Snccè à I E^rp imt 

New-York. 1er octobre. — Snvs les 
journaux du malin prédisent le plus grand 
succès à l'émission des obligations anglo-
françaises. Ils déclarent que trois cents 
millions de dollars seront souscrits à 
New-York. L'opinion générale est que 
l'emprunt sera plus que couvert. 

LES PREMIERES SOUSCRIPTIONS 
New-York, lor petobre. — M Morgan an-

nonce qu'un des plus riches capitalistes 
américains a souscrit S) millions de dol-
lar;, à l'emprunt anglo-français, soit 180 
mi lions. 

Deux banques ont décidé de souscrire 
5 millions de do'lars, et une autre banque 
3 millions de dollars. 

Dans l'Etal d'Angota 

ECHEC DE LA REBELLION DES INDIGENES 
Londres, 1er octobre. — Un communi-

qué officiel de Prétoria (Le Cap) confirme 
l'échec de la rébellion des itndigèiiçs dans 
l'Ktat d'Angola. Des mesures vont être 
prises de concert par les autorités anglai-
ses et portugaises pour rétablir l'ordre de 
chaque cô'lé de la frontière. Un accord 
provisoire sera conclu dans le but de con-
sidérer comme zone neutre la région 
frontière revendiquée par les gouverne-
ments allemand et portugais, et cette 
zone sera administrée par une commis-
sion mixte composée de représentants des 
gouvernements de l'Union du Sud-Afrique 
et portugais. 

FRONT RUSSE 

Le Fiasco 

Amiens, 1er octobre. — Les renseigne-
ments qui parviennent de la Cl:mnpu;,me 
et de l'Artois soulignent le rôle prépon-
dérant qu'oui respectivement joué dans 
notre offensive si heureuse les pionniers 
français et les gros obusiers anglais. 

Celte offensive avait été préparée non 
oeulemcnl par l'artillerie, mais encore pur 
les pionniers. Ce sont eux qui ont mu 1 ou-
vrage des canons t ravaillant sous la prp-
teeti »\ de nos 7ô et de 110:- pièces lourdes, 
ils ont, dans la nuit du détrml entière-
ment les chevaux de fnse qui se trouvaient 
entre les Iranehées ennemies et les nô-
tres Aussi, le lendemain, quand nos sol-
dats ont attaqué, ils n'ont pas rencontré 
d'obsliirles 

Quant aux gros obusiers anglais de 880, 
leur puissance s'est affirmée supérieure-
m

dn'snit que nos valeureux alliés britan-
niques sont aux pintes de L'eus, où mal-
gré l'effort des Allemands ils ont conservé 
leurs positions conquises. Depuis un cer-
tain temp* tarin y britannique faisait 
sentu a no" ennemis toute la valeur de 
ses pièce- de canon. Admirablement mon-
tée en pièces de tous calibres, l'artillerie 
anglaise arrosait consciencieusement les 
positions uIlemQurjâ> qui saillaient à tout 
momeni pai l'explosion des grosses mar-
mites 

L'ennemi avait particulièrement cons-
truit un fortin très puissant dans une 
fosse des environs de l.qos. U crassier, 
c'est-à-dire l'énorme tas de déchets qui 
s'accumulent au voisinage de la mine, 
avait été aménagé en abri pour mitrailleu-
ses. Comme il nva.i à cet endroit la forme 
d'un Y la pointe tournée vers notre front, 
il constituait une position défen: ive de 
tout premiei ordre les Allemands se trou-
vant naturellement à l'abri entre les bran-
ches de l'Y Les Anglais sans hésiter en-
voyèrent quelque- obm de 380 sur le cras-
sier qui vola en poussière et se trouva ra-
pidement bouleversé Les mitrailleuses 
détruites étaient enfouies à tout jamais 
sous les déchets. 

Plan allemand 
Pétrograd, lw octobre. — L'impression 

générale est que le plan allemand actuel 
sur le théâtre oriental est en pièces. Les 
commandants d'armées combattent main-
tenant pour leur renommée beaucoup plus 
que pour l'Allemagne. 

Pétrograd, lw octobre. — Le front russe 
est devenu plus stable. Aucune bataille gé-
nérale n'a eu lieu ni vraisemblablement ne se 
produira très prochainement, mais l'avan-
ce allemande est plus hésitante. Les Alle-
mands perdent à maintes reprises le fil de 
leurs opérations, qui sont maintenant dis-
jointes. Le véritable plan des Allemands 
re-ste caché, mais il parait assez évident 
qu'ils visent à s'établir sur un front qui 
leur donne la sécurité avant que l'automne 
ne finisse. S'ils ne réussissent pas à occu-
per des positions sur la Dvina, la Bérézina 
et le Dnieper, ils passeront un hiver sans 
repog et sans confort. 

D'après les dernières nouvelles, on peut 
considérer comme ayant complètement 
échoué le grand raid allemand dans la 
direction à l'est de Svientziang, l'ennemi 
étant partout refoulé vers la ligne ferrée 
de Dvinsk à Wilna. 

D'un autre côté, les Russes ont égalisé 
leur front au sud de Dvinsk, à l'ouest de 
Vileika, et ont entravé complètement l'of-
fensive allemande dans la direction de 
Pinsk el de Riga 

L'OCCUPATION DE VARSOVIE 
Pétrograd, 1er octobre. — Différents dé-

tails nous parviennent qui donnent à l'oc-
cupation allemande de Varsovie sa physio-
nomie véritable. 

Quelques jours après l'occupation de la 
ville, les Allemands entreprirent de re-
mettre en marche les fabriques et les" usi-
nes. Plusieur.. trains apportèrent immé-
diatement d'Allemagne les machines et 
l'aménagement technique nécessaire. En 
même temps arrivèrent des milliers d'ou-
vriers. Tous les contremaîtres des usines 
étaient allemands. A ce propos, un vio-
lent conflit éclata entre les ouvriers polo-
nais et l'administration de l'usine de la-
n aage de rails. Les ouvriers polonais re-
fusèrent catégoriquement de travailler si 
les contremaîtres allemands n'étaient pas 
éloignés. L'administration fit procéder à 
de nombreuses arrestations r "mi les ou-
vriers. Tous les ouvriers polonais, plus de 
1,000, cessèrent alors de travailler. Ils eu-
rent gain de cause, car le conflit se ter-
mina par la libération des prévenus et le 
remplacement des contremaîtres alle-
mands par des Polonais. 

L'archevêque Kakovsky a quitté Verso-
vie ces jours derniers. Des milliers de 
personnes sa préparaient à l'accompa-
gner, mais la police empêcha la foule de 
s'approcher de la gare. Des fonctionnai-
res et des gendarmes accompagnaient le 
prélat. , 

De nombreux faits prouvent que l'es-
pionnage allemand fleurit largement à 
Varsovie. Dans la rue Frut, avant l'occu-
pation de la ville par Ls Allemands, on 
a trouvé une typographie secrète Deman-
de merveilleusement outillée. 

La cherté des vivres en particulier et de 
la vie en génèreI provoque es tables 
continuels. Le 23 et le 25 août, ta foule, 
furieuse, a sur le marché démoli et pillé 
les boutiques des marchands allemands, 
qui ont été eux-mêmes copieusement bat-
tus. A la suite de ces ineldents (Lry cents 
personne-? furent arrêtées,, et le bruit cou-
rut avec pen-:stance dans lu ville qu'elles 
seraient traduites devant un conseil de 
guerre poui avoir ouvertement résisté aux 
troupes ! à la police allemandes. 

Des marchands allemands venus de 
Berlin ont loué dans les rues principales 
les magasins abandonnés par les proprié-
taires. Toute la correspondance de la 
ville arrive au bureau central des postes. 
Un bureau spécial de censure militaire y 
est installé, où toute une armée de fonc-
tionnaires allemands décachètent et li.-ent 
toute la correspondance adressée aux ha-
bitants. La vie intérieure de Varsovie est 
ainsi tout à fait supprimée. L'unique 
moyen u envoyer une lettre en Russie est 
d'essayer de l'a. faire parvenir par un ad-
ministrateur de la » Mina », où se trou-
vent groupés les bureaux de postes pro-
vinciaux. La censure de la correspondan-
ce qui arrive dans ces bureaux est con-
fiée h un fonctionnaire a'iemand spécial. 
On dit que les censeurs provinciaux pren-
nent de 100 à 300 marks -or laisser nn«-
ser une lettre d'un bab-'tnnt de Varsovie 
à destination de In Russie. 

DEUX MILLIONS DE 
JEUNHS REPUES 

Pétrograd, 1er octobre. — La prépara-
tion d'une nouvelle année, qui comptera 
2 millions de jeunes recrues, se poursuit 
activement 

LA RENTRÉE DE KOUROPATKINP 
. Pétrograd, 1er octobre. — Le général 

Kouropat.kine, qui vient d'être nommé chef 
du corps des grenadiers el qui avait corn 
mandé en chef les troupes russes pendant 
la guerre russo-japonaise, n'avait, depuis 
lors, exercé aucun commandement. Il 
était demeuré confiné dans |«e fonctions 
phitôt honorifiques de membre du (".on 
seil de reoimire. 

La rentrée ni scène de ce grand s< M. |, 
sa nomination aux T'notions de eoittnel 
général 'du corps d é ite ri^s eren-idi-r.-, 
seront saluées avec une vive t-nti-fa.ci:on. 

Ën Fers s*» 

Heureux Effet d« Î'A ,n, c e 
des Susses 

Téhéran, 1er octobre. - L'approche des 
troupes russes a produit un effet mU„j. 
que. Les Allemands ont perdu leur a-su-
ranpe Les représentants de Berlin et de 
Constantinople, oui hier se préparaient à 
partir pour Ispuhan, songent aujourd'hui 
à trouver un asile à la niission américai-
ne ou à se réfugier à Kermanshah, occu-
pé par les Turcs. 

Les Allemands ayant échoué en Perse 
il faut s attendre à les voir opérer m 
Afghanistan. 

plus grande force possible. Le feu d'artil. 
leiie qui a précédé l'attaque a été sain 
parallèle et les combats de cet hiver onl 
été des bagatelles en comparaison de ceUfl 
offensive. Nous aurions pu quand niêms 
tenir partout dès le début, si l'ennemi 
n'avait percé au point faible. 

» c.e sont là des incidents, des fléchiss» 
mmls de guerre dont nous devons tenir 
compte, et nous ferons notre possibU 
pour prendre notre revanche. » * 

M. Wegene'r a vu le lendemain le corn-
mandant^' qui était alors d'une humeur 
plus confiante, parce que la nuit s'était 
bien passée. 

Un peu plus loin, le correspondant par!» 
des b'essés allemands qui, sans excep-
tion, ont admiré l'héroïsme des soldats 
français. , - , 

Amsterdam, 1er octobre, -r- Dam un 
article, du liorliner Tageblatt, sur loffen? 
sive des alliés dans l'ouest, le commun' 
dant Moraht, après une allusion à l'an-
cienne offensive en Champagne, dit : y 

Nous, en Allemagne, npus avons l'espoir \ 
que, cette fois, l'ultime objectif de l'attaque 
française, à savoir de percer nos lignes 
sur une grande échelle, échouera. N0U8 
sommes justifiés à êlre confiants, parce 
qu'au comm; ement de l'attaque noua 
étions sur le qui-vive et que nous le som-
mes toujours, dans le sens te plus large, 
mais nous n'ignorons pas non plus la gra-
vité de la bataille. 

Après une ..dsion Caractéristique à la 
décadence française, le commandant Mo-
raht continue : 

Tout cela, cependant, ne doit pas noua 
amener à considérer la lutte actuelle comnia k 
dénuée de péril. L'histoire du peuple al- ™ 
Icmnnd nous donna maint exemple d'im« 
prévision politico-militaire de la part d'ar-
mées allemandes qui, dans le sang fu-
mant de l'ennemi battu, sont devenues 
aveugles pour leur propre sécurité. 

«L'Action des Français 
lut gigantesque», 

avouent les Boches 
Amsterdam, 1er octobre. — Le profes-

seur Wegencr, correspondant de la Ga-
zette de Cologne, qui était avec l'armée 
en Champagne, dimanche, pendant la 
grande offensive française, écrit à ce jour-
nal qu'au quartier général il rencontra 
le commandant en chet de l'armée alle-
mande qui lui déclara que ces canibats 
ont été parmi les plus acharnés qu'aient 
éprouvés les Allemands. 

u C'était, ajouta-t-il, une attaque gigan-
tesque exécutée par les Français avec la 

L'IMPRESSION EN RUSSIE 
Pétrograd, 1er octobre. — La plupart dey 

critiques militaires russes consacrent leurs 
articles à apprécier la signification de l'of-
fensive française. Elle se produit, à leur 
avis, on ne peut pius opportunément : 

« C'est au moment, écrit l'un d'eux, oï< 
les Allemands devaient se hâter de termi-
ner la première phase de leur plan sur no- ^ 
tre front, avant la mauvaise saison, que 
nos alliés les obligent à ralentir leur ac-
tion contre nous pour porter leur attention 
sur le théâtre français. » 

Un Capitaine av.afeur boch* tué 
Lausanne, 1er octobre. — Le capitaine 

aviateur allemand Von Spiegel a trouva 
la mort dans un combat aérien sur la. 
front français. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Vo'.eurs boches 

Paris, 1er octobre. — Depuis longtemps, 
les autorités impériales allemandes, non 
contentes de faire procéder et de partici-
per au pillage de la propriété privée dans 
les territoires français momentanément 
envahis, assurent dans les villes de l'inté-
rieur de l'Allemagne la vente du produit 
de ce pillage. Une lettre d'un officier de 
l'Ecole supérieure des cadçls, à Lichter-
felde, près de Berlin récemment adressée 
à un prisonnier de guerre en France — 
camp de Fougères (Ille-ct-Vilaine) — re-
late qu'à Berlin les grands magasins de 
nouveautés Wertheim. dans la Leipziger 
Strasse, mettent publiquement en vente le 
butin de guerre fait à Lille. 

Ce que disent les Journaux 
SUR LA VICTOIRE FRANCO-ANGLAISB 

Le Figaro (M. Alfred Capus) ! 
Nous subissions l'initiative de renrïei 

mi; c'est nous qui allons désormais 
lui imposer la nôtre, tant en diplomatie 
qu'en stratégie. Renversement d« la situa-
tion qui inaugure une phase nouvelle de lai 
guerre. 

Les conséquences vont s'en développer, 
puissamment, avec toutes les alternatives 
d'avance et de recul, de percées foudroyantes 
et do fléchissements provisoires, de réactions 

: et de remous qui sont les conditions pour 
ainsi dire mécaniques de ces grandioses 
mouvements. Ils sont semblables a une h>a« 

t'Tée invincible qui, malgré les rocs où elle a 
l'air de se briser et la forme diverse uea 
rivages, atteint sûrement sa hauteur. 

Explosion à b H <g'un Navire 
Le Havre, 30 septembre. — Une forte 

explosion, causée par un incendie, s'est 
produite cette nuit à bord du steamer nor-
végien «Elisabeth», du port de Bergen, 
mouillé à 3 milles au sud-ouest de la Hève. 
L'événement est purement accidentel, d'a-
près ce qui résulte de l'enquête faite par 
les autorités maritimes. Les hommes de 
l'équipage, au nombre de treize, ont été 
sauvés et ramenés au port. Ce matin, à 
dix heures, le navire, qui continuait à 
brûler, a coulé complètement. Le steamer 
« Elisabeth », chargé de charbon, venait 
de Lith, à destination de Rouen; il avait 
été construit en 1902; il jaugeait net 338 
tonneaux. 

M. Dœrflinger n'aurait 
pas été fusiUé 

Baie, 1er octobre. — Contrairement à 
la nouvelle donnée par le journal « Rad-
wett », de Berlin, M. Dœrflinger vit en-
core. Les démarches du département poli-
tique suisse ont abouti à ce que le pro-
cès soit repris. 

Dans une lettre adressée à son père, 
M. Dœrflinger proteste contre sa condam-
nation et jure qu'il est innocent, en s'é-
cj-iant à la fin . » Est-ce que ma patrie, la 
Suisse, ne peut rien faire pour moi ? » - • 

Lieutenant et So'dat 
condamnés pour Ma versations 
Rennes, 1er octobre. — En septembre 

1914, le lieutenant Lamirault, du 47e d'in-
fanterie, à Saint-Malo, fut chargé d'ache-
ter des vêtements chauds pour son régi-
ment. Il parcourut ta région cri compagnie 
du soldat Dubois. Celui-ci, commerçant à 
Cancale, fournit personnellement beau-
coup de marchandises par l'intermédiaire 
d'un tiers, à qui il versait une commis-
sion. Il agissait ainsi d'accord avec La-
mirault, qui prélevait aussi une commis-
sion sur toutes les factures, dont le mon-
tant s'élève à 286,000 francs. 

Pour ces faits, Lamirault et Dubois ont 
comparu devant le conseil de guerre du 
10e corps. Lamirault, Agé de trente-qua-
tre ans, étajt rédacteur au ministère de 
la guerre, où i) était spécialement char-
gé des œuvres morales et intellectuelles 
du soldat. 

Le colonel a condamné chacun des ac-
cusés à quatre années de prison. 

Mort d'un Peintre ruve 
Pétrograd, 30 sentémbre. - Le peintre 

Maknvsky vient d être victime d'un acci-
dent. RWs:• ri»n^ une eouÛsioçi de raere 
dan* lequel il se houva l. avec un train' 
wny, il a succombé à ses blessures. 

. —. 

La Terreur en Alsace 
Genève, 1er octobre. — Le conseil de 

guerre de Staasbnurg s'est occupé du ces 
dun tail'eur alsacien, Fritz Gess-ier, ace> 
Bè d'uvolr manifesté ses senliments fnm-
ça.s. Comme circonstance aggravante, le 
con--eii n reproché à l'accusé de s'èlre ren-
du, il y a quelques années, en Fronce et 
d avoir, nu cours de ?nn excursion crié >> 
pleins pqom.ons ■ - Vive la France 1» r'e 
néht était ,ç--vc n n, en toril cas suffi 
pour fairi ■-r dsnmer le tailleur, qui s'é-
ejl r r-r s de douler des eomi- uniques al-

lernaruls, à «ux mois de prison 
Fn oui-ta ier. .loflepjj Grangeorue, de 

Utro», a M puni de ta même pAm 1 
!>v,,d prét-nrlu que le îironprlnz de ttaviè 
re ayfijl dû sWçuatos rte £ mh Ja , ;!, '. 
o s uvalepi emhrriçhé dans iin villa<v 2^n 
habitante français. " !1 -

—-

Rstour de grands BVç.^s 
Lyon, 1er oct bre - Un nouvea,, train 

! c,",',!»','"',»l «nvirow m urands blessés ve 
' niV- '! MsrrtMné est arrivé hier matin 

-est M. Jacquier, sous-sccrétaire d'Etat 
ftl intérieur m,, a présidé à la rvVeptioi, 
Il a adressé aux rapalriés ,,nc nltar ion 
pnlnotique qui a élé très applaudie. 

Panama fermé pour dix jonrs 
Londres, 1er octobre. — On monde de 

Lolon au Lloyd que les autorités ont an-
noncé otaciellerncnt nue le oe.ivil de Pa-
nama restera fermé probablement encore 

I pendant une dizaine de jours. 

L'Echo de Paris (Maurice Barrèa) : 

Notre offensive se développe sur un fronl 
immense. Nécessairement, dans toute ba-
taille, il y a des endroits où « ça va » et 
d'autres ou « ça va inoins bien ». Dans la 
même moment la gauche fléchit, la droita 
avance. Cette bataille-ci est étendue; en ou-
tre, elle sera longue. C'est une opérât on oui 
tient de la guei-'-e de siè^e plus que de la* 
guerre de manœuvre. Ce n'est pas un Sébas-
topol, qui dura deux ans, mais ce n'est Ça 
non plus MaKngo qui s'accomplit en moins 
d'une journée. Ôr, à Marengo même, quella 
alternative de succès et de revers l Ne noua 
croyions-nous pas quasi perdus, quand, sou-
dain, en deux- heures, la venue de Desaix 
rétablit la victoire? 

En Chnmpagre, nous nous battons sur rn 
front de 25 kilomètres et déjà depuis A% 
jours. Rien d'étonnant qu'il y a t des remous. 
Bien faibles, puisque a cette heure nous cou» 
solidons de gl ricux et féconds résultats, 

Le New-York Herald : 
Nous devons attendre les événements sans 

hâte et sans nervosité. U ne faut pas exiger 
du sort des batailles des communiqués sans 
cesse magnifiques; il y aura forcément de» 
temps d'accalmie. La grande prudence qui' 
a préparé le dernier succès veut le consoli-
der. La bataille continue toujours, car on 
ne laissera pas aux ennemis une minute da 
grâce. Ils ne pourront jamais savoir où la 
coup leur sera porté; il leur faudra êtra 
sans cesse en alerte; ils ne pourront dégar-
nir un point pour secourir un autre. 

Nous avons toujours soutenu cette opi-
nion : à savoir qu'un jour ou l'autre, la 
command a ne.nt allemand reconnaîtrait ia, 
mute qui! avait commise en étendant son 
iront de bataille; mais qu'il le reconnaîtrait 
trop tard. Ainsi, les crimes portent en eux-
nomes leur châtiment : l'envahissement da 

ia Belgique se paie en ce moment. 

Le Heraldo de Madrid : 
Le triomphe, de l'attaqua combinée des Ao-

gjais et des I-rançais acquiert de la conns-
nT rtnJ^f Premières nouvelles, complétées 
f» rn™, ,in'urnlatl0'is ultérieures confirmant 
la déroute allemande ne laissent aucun dou-ta à cet égard 

fi e o nn ni1' "Ç:us' ,lont ^offensive consti-
■ le u F»l\ï vue,'"oral, le coup le plus 
nands té P0rte à la vanité des Alle-

SUR LA CRISE BALKANIQUE 
La Tribmia : 

n,ûrl2m
i>'

hui W les Grecs mobilisent et 
IUUUL, ies bulgares s arrêtent iwminvMi 
flairant ia trompe^ de la dlpiotnttlf afè 

lem ndï fâ&SfffîW 1ue' Si'ûce aux Al-
bloc i,vk . u ni T\1' lui*** 60 ''former la 

diu ™ la rceousututlou duquel 
«ue Ta ÎS.fcht6*if"* def,uis des mots, et 

SeXs ies fr,^igan<; veut Sô Jcter sur lej t$m\*uii« r&.î grecques et serbes consti-
1èi '-u-ù: J ^twe- Usante pour calmer 

forte 7 L 1 P°ur Pe>'mettre l'arrivée d'una oue grillée des alliés. Si, enfin les Roiv 
PrtdTr^oîïW aux A*i6* nô'i's pouvons 
i n et ieq, r?,r e Seni pour les Austro-Aile-
Buteiîiî '0Imnenc«"eiit de la fin, parce que 
vrint capnuier''05' ̂  de mun'»ons. V 

Au potat où en sont les choses ce n'est 
PM sur les négociations qu'il faiit nW

r
Von 

esp.ir et sa conflaiiee; on attend pour se Dro-
rioncer le résultat du choc d& Yera «rarE 

enn-o s $J$Œt. a"tour du vainqueur. Nous 
u -r. vl: mU\nUon do la Quadruple En-

' h,s , = "os forces au secours ftM 
t/nin i 'rt^TO fs d'une action plus in-

; ; A'LG>L'!,J'°!l. retard dans Tofensiva 
des Allemands aux Balkans annoncée à 
f , . 1, flafas> et enfin les succès des alliés 
i, , ■,,ront. "«intentai sont en ces derniers 
fiée '1 i*f ftllls qui portent ta Bulgarie à ré-

Le Giornale d'Italia : 
Le rayonnement de ta victoire des alll&. 

sur ia front occidental et la coiitre-o.'fensivs 
toujours victorieuse des Russes en Galicie, 
d'i'ns part; tas craintes fondées d'une action 
é»et'jjj(juj| <}<<s alliés en Macédoine, d'autre 
part, ont refroidi quelque peu M, Rodoslavofl 
dans sa conviction de l'invincibilité alleman-
de, invincibilité qui commence à crever da 
toutes parts au point d'obliger la cour alle-
mande et le cabinet germanophile de Sofia 
à se demander si leurs calculs ne sont pas 
ba: es sur une grave erreur. 

y.:\m pouvoir hasarder ]'hypothèse que la 
imtanrte a modifié ses plans primitifs, nous 
croyons n'être pas loin de la vérité en affir-
mant qu'à Sofia on en est réduit à une per-
plexité embarrassante. r 
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(ANS LES BALKANS 

LES MESURES 
de la Quadruple Entente 

Taris, 1er octobre. — Les mesures que 
les gouvernements de le Quadiuple En-
tenle ont adoptées sont en voie d'exécu-
tion. LUles leur permettent de parler caté-
goriquement à la tiulgane et les propos 
que tiennent le irs représentants peuvent 
être MwrniRia appuyé» de geste* effica-
ces. Elles ont décidé des mesures mili-
taires pour soutenir ia Serbie contre une 
agression bulgare. L'exécution de ces me-
sures se prépare. Le secours envové à la 
Serbie ne peut passer qu'à travers le ter-
ritoire grec. 

. « 
Une Affirmation suspecte 

de t'Agence Wo>iï 
Genève, 30 septembre. - On télégra-

phie de Bucarest à l'Agence Wolff : 
« Les représentants de la nouvelle Li-

gue parlementaire qui a décidé diman-
che dans une première séance de deman-
der au gouvernement de prendre franche-
ment position contre 'es partisans en Rou-
manie des empires centraux et de don-
ner un appui armé à la Quadruple Ln-
ten , ont été reçus hier par le président 
du conseil, M. Uraliano, auquel ds de-
vaient remettre les résolutions volées. 

» Le président du conseil, après avoir 
écouté la délégation, aurait répondu : 

« Le fait que vous réclamez la mobilisa 
• tian nous fait croire que vous avez aus-
» si discuté d'autres questions. Votre dé-
»sir de voir décréter la mobilisation dé-
» coulerait de cette idée que le moment 
» serait venu pour la Roumanie d'entrer 
p en guerre. Le gouvernement n'est pas 
ode votre via. A mon grand regret je 
M me vois dans l'obligation de ne lias en 
» trer dans des explications létaillées, 
>> parce que vous ne garderiez pas cette 
» réponse pour vous seuls et la transmet-
» triez à ceux qui vous ont délégués. Je 
une crois pas le moment venu e donner 
» des explications sur la situation interna-
» tionale. Au nom dis intérêts que nous 
» représentons, nous sommes bligés de 
«nous appuyer pour le moment sur la 
» confiance q • lé Parlement nous a ac-
» cordée jusqu'au jour où la situa'ion 
«pourra être discutée publiquement et 
«ouvertement, sans danger pour l'Etat 
«Je sais que je peux compter sur la ma-
«jorité du Parlement, mais dans un tel 
« moment l'intérêt national demande que 
» nous soyons appuyés par tous Au nom 
«de cet intérêt, je vous prie d'éviter tout 
«ce qm pourrait compliquer notre unique 
« tache actuelle, tâche que le gouverne-
» ment est bien décidé à remplir de toutes 
>> ses forces, conscient de ses responsabi-
lités. » 

Mesures de Précaution 
Bucarest, 1er octobre. — Le gouverne-

ment roumain, tout en restant fidèle, pour 
i* moment, à son programme de neu-
tralité, se dispose à appliquer une série 
de mesures énergiques pour faire face 
aux événements. In première de ces me-
sures a ét^ la déclaration d'état de guerre 
de ta zone traversée par le chemin de 
ïer qui mène de Plœsci à Prédéal, sur la 
frontière hongroise. Le mouvement des 
voyageurs sur cette ligne est mis sous un 
contrôle spéc'al, et le passage sur la 
grande mule parallèle au chemin de fer 
est interdit. 

La lirèce sollicite 
la Coopération roumaine 

Bucarest, 1er octobre. —- Plusieurs 
journaux assurent que la Grèce aurait 
ifait parvenir au cahinet roumain une 
Note'lui exprimant le désir que la Rouma-
nie prit part à l'action en faveur de la 
Serbie. Elle formule même une demande 
précise de collaboration militaire. 

M. Rcdos avoîf se dérobe 
'Amsterdam, 1er octobre. — On mande 

'de Sofia que M. Radoslavoff a quitté 
Sofia pour ' xinograd. Le premier mi 
nistre bulgare veut éviter la pression des 
représentants de la Quadruple Entente. 

Le Sens de la Mobilisa ion 
Athènes, 1er octobre. — Des renseigne-

ments militaires serbes établissent que les 
tr.iUpes bulgares retranchent et fortifient 
hâtivement la ligne du Timok. Ces opé-
rations entrent indiscutablement dans la 
réalisation du plan allemand, tendant à 
établir une jonction entre l'Autriche et la 
Bulgarie par la vallée de cette rivière. 

lin Aveu irécieux s'il est exact 
Bucarest, 1" octobre. — L' « Echo de Bul-

garie », journal officieux du cabinet Ra-
doslavof, avoue que la mobilisation bul-
gare se fait sans aucuu enthousiasme. 

B o us prochain 
Sofia, 1er octobre (source allemande).— 

Les alliés préparent le blocus de la côte 
buL re de la mer Egée. 

Ferdinand veut duper 
Constantin 

Rome, 1er octobre. — Ferdinand de Bul-
garie a envoyé au roi de Grèce un télé-
gramme dans lequel il explioue qu'il fait 
tout son possible pour que les deux pays 
conservent de bons rapports. Selon la 
«Gazette de Francfort», ce télégramme a 
une grande importance politique, car de-
puis la deuxième guerre des Balkans, 
époque à laquelle les deux souverains 
échangèrent des télégrammes un peu vifs, 
Us n'avaient plus échangé de correspon-
dance. 

Des Soldats bulgares violent 
le Territoire serbe 

et atfaquen. une t'a i rouille 
Rome, 1er octobre. — Il y a déjà eu di-

vers incidents de frontière entre Serbes 
et Bulgares. A Tritchouke, notamment, 
«ne patrouille bulgare a attaqué des sen-
tinelles serbes qui se sont retirées. La pa-
trouille a pénétré en territoire serbe; elle 
n'a regagné la frontière que plusieurs 
heures après. Le gouvernement serbe est 
résolu à ne pas se prêter à cette manœu-
vre de provocation. 

la Concentration austro-
allemande contre la Serbie 

Nisch, 1er octobre. — Il a été signalé 
d'une manière précise la présence de trois 
divisions et demie de troupes austro-alle-
mandes en Syrmie, entre la Save et la 
Drina, et une division et demie de ces 
troupes au sud de Weisskirchen, non 
loin de Bazias, sur le Danube. En tout, 
il a été relevé le long de la frontière ser-
be la présence d'environ 80,000 hommes. 
On assure que des concentrations beau-
coup plus considérables se font plus loin 
de la frontière Klles atteindraient, y 
compris les troupes déjà signalées, un 
total d'environ 500,000 hommes. 

Lfl SÉANCE 
de la Chambre grecque 

Athènes, 30 septembre. — Le ministre de 
ia guerre a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de crédit de 150 mil-
lions pour les besoins militaires. 

Des projets avant trait aux secours à 
fournir aux fam'illes rk* hommes appelés 
sous les drapeaux, à In proclamation de 
l'état de siège en Macédoine, furent égale-
ment déposés. Ln Chambre vota toutes 
ces mesures au milieu d'ovations a M. Ve-
aizelos. 0 

La Presse f»rs rqne 
Athènes, 80 septembre. - Sauf quel-

ques exce llions, la presse WWWWi WW» 
nimement les déclarations faites par M. 
Venizelos Elle approuve éçnlemeiit at-
titude de M. Gounans, chef de la mino-

"'£» «Nea Helles » écrit : « La politique 
de la Grèce a été clairement exposée d, s 
les déclaration de M .VemMh» 
hier à la Chambre et qui ont été approi' 
vées par M. Gounaris. Selon ces dérln ,■ -
lions, la Grèce s'opposera à ce qu un H. " 
balkaniqm quelconque cherche a PrenflW 
dans les Balkans une place prépondé-
rante. Il en résulte que l'alliance avec a 
Serbie constitue ta base de la politique 
hellène, cni ces, dans cette nUwncc que 
pe trouve ia sauvegarde des intérêts na-
tionaux de la Grèce. » , _ . 

Parlant de l'altitude future de. la imi-
gane, le journal « Kairi » écrit : « Dans 
certain milieu politique, on pense que la 
Bulgarie n'attaquera pas lu Serbie afin de 
ne pas provoquer l'intervention de la 
Grèce. La Bulgarie attendra que les Aus-
tro-Allemands aient réduit la Serbie et, 
alors, elle occupera sans combattre la 
Marédoine serbe, évitant ainsi de fournir 
à la Grèce un prétexte d'intervention. » 

SUR NOTRE FRONT 

F2lIClT4Ti0aS 
DU ROI D1NSLEÎERRE 

Sn Majesté le roi d'Angleterre a adressé 
à M. le Président de la République le té-
légramme suivant : 

« Londres, 30 septembre. 
«Monsieur le ['résident de la 

République, Paris. 
» J'ai suivi avec admiration les ma-

gnifiques e.iploiis de l'armée françai-
se et je saisis cette occasion de vous 
féliciter. Monsieur le Président, ainsi 
que le général Joffre el toute la nation 
française du grand succès remporté par 
les vaillantes troupes françaises dès le 
début de noire offensive commune. 

» GEORGE, R.-I. » 

Réponse de ffl. Poincaré 
Le Président de la République a répon-

du en ces termes : 
a Sa Majesté le roi d'Angleterre, 

Londres, 
» En lisant l'élogieux Message de 

Voire Majesté, les armées françaises 
et leur général en chef éprouveront un 
profond sentiment de gratitude el de 
fierté. Ils savent combien la confiante 
coopération des troupes alliées et la 
brillante offensive du maréchal Frcnch 
ont contribué aux communs succès de 
ces derniers jouis. Je suis l'interprète 
de la nation française tout entière en 
exprimant à Votre Majesté et à la vail-
lante armée britannique mes plus vi-
ves félicitations. 

» Raymond POINCARE. » 

NOUVEAUX COMBATS VIOLENTS 

Amsterdam, 1™ octobre. — Le cor-
respondant de guerre de la « Gazette 
de Cologne » au quartier général alle-
mand rapporte que, mercredi, de très 
violents combals ont été livrés sur le 
centre du front, à l'est d'Auberive. 
a Cette attaque de l'ennemi, dit le cor-
respondant allemand, sous la protec-
tion du feu d'artillerie le plus violent, 
a dépassé même la bataille de same-
di. » Le temps, qui en général avait été 
mauvais, devient meilleur. 

LORD KITCHENEB FELICITE L'ARMEE 
BRITANNIQUE 

Londres, 1er octobre. — Lord Kitchener 
a télégraphié au maréchal French : 

« Mes plus chaudes félicitations, à vous 
et à tous ceux qui servent sous vos ordres, 
pour le succès substantiel que vous avez 
remporté, et mes souhaits les meilleurs 
pour les progrès de vos opérations impor-
tantes. 

» KITCHENER. » 

LES ALLEMANDS ENVOIENT 
16 DIVISIONS EN FRANCE 

Stockholm, 1er octobre. — Des télé-
grammes disent que les Allemands trans 
portent sur le front occidental 16 divisions 
du front oriental. 

PLUS DE 144 CANONS PRIS 
A L'ENNEMI 

Paris, 1er octobre, — Le Communiqué 
anglais du 29 septembre mentionnait la 
prise de 23 canons allemands. Le Com-
muniqué français de jeudi soir indique le 
chiffre de M pièces de tous calibres en-
levées de haute lutte sur le seul front de 
Champagne. 

On n'indique point le nombre de nos 
prises en Artois. Ces! donc un tmnimum 
de 144 canons qui sont tombés entre nos 
mains, et il est vraisemblable que nos 
succès d'Artois nous en ont rapporté bien 
d'autres encore. 
PLUS DE 50,000 OBUS SUR LE BOIS 

DE LA FOLIE 
Evreux, 1er octobre. — Un adjudant 

blessé évacué ici rapporte ue les com-
bats de Neuvi'' pour la prise du bois 
de la Folie furent terrifiants. « Le bois 
de la Folie, dit-il, reçut plus de 50,000 
obus. Le bombardement n'eut pas toute 
l'efficacité voulue, et quand, le 25, notre 
première vague assaillante fonça sur les 
lignes allemandes, il y eut des pertes, 
mais l'héroïsme de nos hommes fit mer-
veille La tranchée fut occupée et net. 
toyée. " ... , , 

L'adjudant ne sait si c est à raison du 
manque de munitions ou parce que les ser-
vants avaient été tués, mais l'rrtiUen: 
allemand n'a répondu que très faible-
ment à notre feu, inouï de force et de 
durée. 

DEUX AVIATEURS FRANÇAIS 
ECHAPPENT MIRACULEUSEMENT A 

LA MORT 
Paris, 1er octobre. — Pendant les ré-

centes opérations de Champagne, les 
aviateurs firent preuve d'une audace 
inouïe. Les nuages rasaient presque le 
sol les pilotes surent évoluer entre 400 et 
5C0 mètres, effectuant à cette hauteur des 
reconnaissances à l'arrière des lignes al-
lemandes et des réglages e tir. Soim.is 
à un feu d'infanterie assez violent, beau-
coup revinrent dans nos lignes avec des 
avions criblés de balles, avec des réser-
voirs crevés, avec des moteurs endomma-
gés. 

L'histoire de l'un d'eux fut dramatique : 
A 400 mètres, le passager reçoit un éclat 
d'obus qui lui érafle le crâne. Au même 
instant, le pilote est touché au ventre par 
une balle de fusil. L'avion portait plu-
sieurs bombes qui devaient être jetées 
sur des points stratégiques. L'appareil, 
livré à lui-même, tombe vers le sol. 
Voyant l'inévitable danger, le mécani-
cien passager a le temps de désamorcer 
deux des bombes, sans pouvoir pourtant 
faire la même opération aux trois autres 
projectiles. L'avion pique en avant, atter-
rit a 50 mètres des tranchées allemandes, 
d'où les mitrailleuses font rage. Heureu-
sement, en tombant sur le sol, les bom-
bes aériennes n'éclatèrent pas au moment 
du choc, et les deux aviateurs se retirè-
rent indemnes de cette affolante aven-
ture. 

DEUX GENERAUX ANGLAIS TUES 
Londres, 1er octobre. — Deux généraux 

anglais, sir Thomson Capper, ancien ins-
pecteur de l'infanterie, et le général The-
slger, ancien inspecteur général des fusi-
liers africains, ont été 'nés durant les 
derniers combats en Flandre. 

LES BELGES PREVENUS DE LA 
GRANDE OFFENSIVE 

Le Havre, 1er octobre. — Des aviateurs 
ont porté aux Bruxellois le ' 'assage des 
alliés à la veille de la grande offensive. 
Outre tes proclamations portant le mot 
» courage », les aviateurs laissèrent tom-
ber un crat 1 drapeau belge de trois mè-
tre sur quatre, sur lequel on avait im-
primé, en grandes lettres: » Courage et 
à bientôt l » Les aviateurs purent voir la 
foule se précipiter sur l'étendard, avant 
que les Allemands s'en emparent, et en 
emporter des morceaux en guise de reli-
ques. 

TROIS GENERAUX BAVAROIS 
DISGRACIES 

Genève, 1er octobre. =*- Trois généraux 
de division bavarois ont été mis en dis-
ponibilité après la défaite allemande sur 
le front occidental. 
COMMENT UN GENERAL ALLEMAND 

EXPLIQUE LA DEFAITE 
Rotterdam, 1er octobre. — Un corres-

pondant rapporté la conversation qu'il a 
eue, au quartier gé; '-al allemand en 
Champagne, avec un général qui lui a 
parli de la violence inouïe de l'attaque des 
Français, et lui a dit qu'il fallait s'atten-
dre h ure lutte acharnée. On lit entre les 
lignes de cette interview. « Ce fut, a-t-il 
dit, une attaque terrible. Les Français 
avançaient avec une force colossale; le 
feu de l'artillerie était tel que je n'en ai 
jamais entendu de pareil de ma vie. Mais 
nous aurions conservé entièrement notre 
ligne si, sur un point, elle n'avait été 
courbée. Dans une guorre, on éprouve de 
temps a autre des écliecs, mais nous ré-
parerons bientôt celui ci. » 

DEPRESSION A FRANCFORT 
Lausanne, 1er octobre. — Des rensei-

gnements particuliers annoncent qu'à 
Francfort, quand le public eut connais-
sance de la victoire française, il y eut une 
sorte de panique. La «Gazette de Franc-

; fort » Chercha à calmer l'opinion par des 
; articles faisant l'éloge de l'année alle-
1 mande. 

En Angleterre 
Pour le Recrutement volontaire 

Londres, 1er octobre. — Le bureau de 
la presse communique la Note suivante : 

Les Comités exécutifs du parti ouvrier 
anglais de la F'édération ouvrière et leurs 
représentants au Parlement, réunis hier 
en conférence, ont adopté la résolution 
suivante : 

« Apres les déclarations au Parlement 
du premier ministre et du secrétaire d'E-
tat à la guerre sur la situation militaire, 
la conférence a émis l'avis que tous les 
hninmcs nécessaires à l'armée, A la ma-
rine, ainsi qu'à la fabrication des muni-
tions, pour la poursuite de la guerre jus-
qu'à une issue satisfaisante, peuvent être 
obtenus à l'aide du recrutement volon-
taire. 

» Les différentes organisations ouvriè-
res représentées à cette conférence ont 
promis leur concours entier au "ouverne-
ment pour le recrutement de ces hommes, 
et, tandis qu'ils continueront à coopérer 
avec les Comités existant dans ce but, ils 
ont décidé, en outre, d'organiser une cam-
pagne ouvrière spéciale de recrutement h 
travers tout le pays. » 

Londres, 1er octobre. — La campagne 
ouvrière pour le recrutement proposé 
par la Conférence des Comités travaillis-
tes comprendra des meetings d'ouvriers, 
dans les centres industriels du pays, dans 
la forme qui conviendra le mieux. En ou-
tre, on répandra dans les organisations 
du travail ou dans les Trades Unions des 
tracts qui parleront du recrutement. En-
fin, des délégations seront envoyées dans 
les diverses orgam ations du travail 
jouissant de quelque influence, pour ex-
pliquer quels sont les besoins <"u pays et 
obtenir qu'elles donnent leur appui à la 
satisfaction de ces besoins. 

La Victoire anglaise 
en Mésopotamie 

Londres, 1er octobre. — Des dépêches of-
ficielles ultérieures sur les combals de Ti-
gris, annoncent déjà plus de 1,(150 prison-
niers. La totalité des forces ennemies s'é-
lève entre 7 et 8,000 réguliers et un grand 
nombre d'indigènes. 

L'organisation de la défensive ennemie 
a été très complète, très étendue, et basée 
sur les derniers principes de l'art militaire. 
Ses mines ont produit des pertes sérieuses. 

Le 29 septembre, nos avions ont reconnu 
que les Turcs s'enfuirent dans la direction 
de Bagdad par le fleuve Nos aviateurs ont 
lancé une bombe sur un grand navire otto-
man. Notre cavalerie est entrée à Kutela-
tnara, et nos canonnières continuent la 
poursuite de l'infanterie. 

La santé et le moral des troupes sont ex-
cellents. 

En Turquie 
Les Turcs fortifient Tchataldja 
Salonique, 1er octobre. — Les Alle-

mands emploient 30,000 ouvriers à for-
tifier les mines de Tchataldja Le travail 
se poursuit nuit et jour. Il parait que 
quatre lignes de chemin de fer prralleles 
ont été construites pour réunir entre eux 
les fort.:. Ces lignes comprennent d 
plates-formes mobiles permettant aux 
trams blindés de passer sous terre s'il 
en est besoin. Tout un système de ca-
naux et ruisseaux est construit dans !a 
but d'inonder, en cas de nécessité, lei 
plaines environnant Tchataldja au moyen 
des eaux du lac d'Ercos. On dit que tous 
les forts sont armés de canons de gro* 
calibres, tirant à grande distance. Pareil, 
lement, toutes les positions qui dominent 
Constantinople ont reçu de la grosse ar 
tillerie, qui, si elle n'est pas très utile 
contre une armée ennemie, peut toutefois 
servir à mate; les mécontents qui pour 
raient surgir dans la capitale. 

BORDEAUX 

Sur la Côte belge 
Amsterdam, 1" octobre. — On mande de 

Bruges que tous les blessés qui se trou-
vaient à Oste" 'e et à Blankenberghe sem-
blent être actuellement envoyés en Allema-
gne. De grands préparatifs Sont faits pour 
une action éventuelle sur la cote. 

Amsterdam, 30 septembre. — Zeebrugge 
est complètement isolée, et les soldats can-
tonnés dans les villages voisins ignorent 
tout, du, résultat du dernier bombardement. 
Les officiers déclarent que les obus sont 
tombés dans l'eau ou de l'autre côté de 
Zeebrugge, mais il est impossible de cacher 
que Bruges a reçu des blessés venant de 
Zeebrugge. Un grand nombre de blessés 
seraient également arrivés dans cette lo-
calité. 

Le Japon secourt la Belgique 
Le Havre, 1er octobre. — L'ambassade 

du Japon a remis au ministre belge de 
l'intérieur un chèque d'une valeur de 
4 millions de francs, produit total de la 
souscription au Japon en faveur du fonds 
de secours pour la Belgique. 

Le Traité de Francfort 
Paris, 1er octobre. — Oans une étude 

communiquée à ia commission des doua-
nes de la Chambre, M. de La Trémollle 
examine l'avenir des relations économi-
ques de la France avec les pays étran-
gers. Il traite notamment la question de 
la répercussio. qu'a eue sur la politique 
financière de la F>ance l'article premier 
du traité de Francfort. 

La Guerre de Pirates 
PAS DE NOUVELLES DE 

47 SOU8-MARINS ALLEMANDS 
Copenhague, 1er octobre. — On annonce 

de Berlin qu'on n'a pas reçu de nouvelles, 
au cours des derni.rs mois, dans les cer 
des navals bien renseignés, de '-7 sous-
marin» allemands. On suppose que ces 
navires sont perdus L'amirauté n'an-
nonce la perte que de 7 sous-marins, afin 
de ne pa alarmer le public; mais on dit 
que le no -ibre actuel des sous-marins 
perdus serait de 54. 

La Ûuerreaeninna 
Des Avions alliés 

bombardent Aix-la-Chapelle 
Amsterdam, 1er octobre. — Vingt et un 

aviateurs alliés ont évolué au-dessus 
d'Aix-la-Chapelle et ont lancé un grand 
nombre de bombes Une fabrique, située 
dans un village des environs de la ville, 
aurait été incendiée, el une bombe aurait 
fait explosion sur la gare, mais les détails 
précis manquent. 

Il y a un an 
2 OCTOBRE 1914 

La bataille se poursuit avec violence sur 
tout le front français. Les Allemands es-
saient de déboucher au sud de Verdun et 
de franchir la Meuse près de Haint-Mihiel. 
Le pont qu'ils cherchent à établir esl dé-
truit par l'artillerie française : ils sont re-
fêtés sur la rive droite de la rivière. 

En Belgique, les défenseurs d'Anvers 
font des prodiges pour se maintenir dans 
les forts battus pa' les énormes projectiles 
austro-allemands, et dont les coupoles 
blindées s'effondrent. Le fort de Ko-
ningshoyclil et les redoutes de Dorpveld et 
de Tatlaert sont détruits et sautent, le fort 
de Lierre doit être évacué. A l'exception du 
fort de Kessel et du fortin de Duffel, tous , 
les ouvrages de la rive gauche de la Nè-
the n'existent plus. Sur l'ordre du gouver-
neur, la résistance esl reportée sur la rive 
droite de l&rivière. Les Allemands ayant 
prononce une violente attaque de nuit vers 
Termonde, les Belges se retirent sur ta 
rive gauche du fleuve, et font sauter le 
pont au moment où l'ennemi s'y engage. 
Ce dernier échoue encore dans sa tenta-
tive de forcer l'Escaut. 

Les Russes, reprenant l'offensive en Po-
logne, rejettent les Prussiens en désordre 
sur leur territoire. Sur le front d'Osso-
iviea, ils franchissent la frontière alle-
mande. 

birol, 5; 120 au Brreau de secours de la rue 
des Douves, 65; 65 au Bureau de secours du 
cours Saint-Louis, 21 ; 68 au Bureau de se-
cours de la rue d'Ornano, 163; 62 à la Crèche 
de la rue Montméjan, 63. 

42 femmes se sont présentées à la consul 
tation hebdomadaire des femmes enceintes 
rue Cabirol, 5. 

Ecole municipale des Beaux-Arts 
Les cours de l'Ecole municipale des beaux-

arts et des arts décoratifs reprendront '9 
mardi 4 novembre prochain. 

Les inscriptions seront reçues à l'annexe 
de l'école, rue Peyronuat, 16, à partir du 
25 octobre courant, savoir . de 8 heures 30 à 
10 heures 30 pour les jeunes gens; de 15 
heures à 17 heures pour tes jeunes filles. 

Les jeunes gens devront avoir douze ans 
révolus; s'il- ont moins de vingt et un ans, 
ils seront présentés par leurs parents ou 
tuteurs, ou munis de leur autorisation, ^es 
ieunes filles devront avoir treize ans révo-
lus et être autorisé .> par le maire. 

L'inscription est obligatoire pour tous les 
élèves, anciens et nouveaux. 

LA CONFÉRENCE . 
Louis Barthou - Vandervelde 

Elle est fixée au 12 octobre courant, comme 
l'annoncent tes affiches déjà apposées sur 
les murs de notre ville. 

Chacun peut dès à présent retenir sa pla-
ce chez M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine, 
ou au siège de l'Alliance frariGO-belge, 8, 
cours de Tournon, de onze heures à cinq 
heures. Le prix du billet est à la portée de 
toutes leà bourses : 0 fr. 50. En le choisis-
sant, le comité n'a pas seulement voulu per-
mettre à tous de témoigner de la solidarité 
à l'égard des populations belges, au ravi-
taillement desquelles le produit de cette ma-
nifestation solennelle est destiné. Il a songé 
aussi qu* le peuple entier serait heureux de 
pouvoir aller entendre et acclamer les deux 
grands orateurs, si représentatifs l'un et 
l'autre de nos pays fraternellement réunis 
dans la lutte contre l'oppresseur barbare : 
Vandervelde et Barthou. 

Ces noms rapprochés ne sont-ils pas le 
symbole de l'union des nations, des partis et 
des cœurs français ët belges 7 Notre ville 
aura le privilège d'une haute et belle affir-
mation, prophétique des jours glorieux de 
la victoire. 

Concours pour l'Ecole 
primaire supérieure de J unes Filles 

Le maire de Bordeaux, chevalier de la 
Légion d'honneur, fait connaître à ses ad-
ministrés qu'un concours d'admission à l'é-
cole primaire supérieure de jeunes filles, 
exclusivement réservé aux postulantes ti-
tulaires du brevet élémentaire, aura lieu 
le lundi 18 octobre courant, à sept heures 
trois quarts du matin au siège de l'école 
rue de Cheverus 10. 

Les inscriptions seront reçues à la mairie 
(division de l'instruction publique, annexe 
de l'hôtel de ville), du lundi 4 au mardi 12 
octobre inclusivemem et délai de rigueur, 
de neuf heures du matin à midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, 
les postulantes devront produire leur bre-
vet élémentaire, leur bulletin de naissance 
ou le livret de famille de leurs parents. 

Pour protéger Londres 
contre les Zeppelins 

Londres, lw octobre. — Les autorités 
viennent d'édicter de nouvelles mesures 
destinées à rendre plus difficile le repérage 
par les zeppelins des points particulière-
ment importants de la capitale. L'éclairage 
de Londres est réduit de 80 % et unifié 
dans tous les quartiers, sans distinction. 
Jusqu'à présent, en effet, certains quar-
tiers où se trouvent les monuments, les 
édifices publics, les musées ou les usines 
dont la destruction affecterait la défense 
nationale ou constituerait une perte irré-
parable étaient plongés dans une obscu-
rité plus grande que certains autres. Or, le 
commandant Malthy, qui pilotait le zeppe-
lin qui accomplit le dernier raid sur Lon-
dres, déclare avoir remarqué ce détail et 
visé spécialement ces points sombres. L'é-
clairage étant désormais unifié et diminué, 
les dirigeables ennemis ne pourront plus 
que difficilement reconnaître les points 
spéciaux qu'ils désirent atteindre. On es-
time que par suite du nouveau règlement, 
Londres ne sera pas plus éclairé qu'il y a 
cent ans. 

Une Importante Arrestation 
Genè/e, 1er octobre. — Le directeur de 

l usine d.s aéros « Aviatik » a été arrêté 
a Mulhouse. De Burgwiller, l'établisse-
ment avait été transféré à Fribourg. 

♦ 

L'Allemagne appelle 
d'urgence la Classe 1916 

Stockholm, 1er octobre. — Les consuls 
allemands en Scandinavie ont averti tous 
les sujets allemands appartenant à la 
classe 1916 qu'ils devaient retourner im-
médiatement en Allemagne pour se met-
tra A la disposition de l'armée. 

la Vente an Détail 
de la Viande de Boucherie 
M. le Maire de Bordeaux vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Vu la loi du 5 avril 1884; 
Vu l'arrêté du 6 février dernier portant no-

tamment obligation pour MM. les bouchers 
de la ville vendant au détail la viande de 
boucherie d'indiqner, au moyen d'un tableau 
placé à la porte d'entrée des magasins, les 
prix des différents morceaux de viande ex-
posés en vente; 

Considérant que cette mesure devait avoir 
pour «ffet de donner aux clients la faculté, 
non seulement de connaître très exactement, 
par qualité, avant ou après l'achat, le prix 
de la viande qu'ils avaient l'intention d'ache-
ter, mais aussi d'éviter des abus maintes fois 
constatés et ayant donné lieu à de nombreu-
ses plaintes; qu'elle n'a pas produit tous les 
résultat* attendus, en raison de l'écart exa-
géré existant entre les prix extrêmes indi-
qués par MM. les bouchers en regard de 
chacun des morceaux mentionnés sur le ta-
bleau; 

Considérant que cet état de choses, aggra-
vé par l'emploi, pour les pesées, de papier 
d'emballage de format et de poids excessifs, 
a occasionné de nouvelles et véhémentes 
protestations; qu'il a été, en outre, souvent 
remarqué que les prix de la viande étaient 
loin de correspondre par leur élévation, dans 
quelques magasins, aux prix payés par MM. 
les bouchers sur le marché en gros de l'A-
battoir, tout en attribuant à ces derniers, 
dans le calcul du prix de vente, un bénéfice 
normal; qu'il est incontestable que les ache-
teu 's ne peuvent, à de rares exceptions près, 
se rendre immédiatement compte de la qua 
lité (Ire, 2e ou 3e) de la viande qui leur est 
livrée, et, partant, si le prix qui leur est ré-
clamé est bien celui dû au vendeur; 

Considérant que l'administration munici-
pale a le devoir, surtout dans les circons-
tances actuelle^ de déferdre, chaque fois 
que cela est nécessaire et en usant de 
moyens mis à sa disposition par le législa-
teur, les intérêts de tous ses administrés, 
sans nuire cependant à ceux des commer-
çants dont la façon de procéder est au-des-
sus des critiques et qui ne cherchent pas, 
conséquemment, dans l'exercice de leur pro-
fession, un bénéfice exagéré et dans tous les 
cas impossible à justifier. 

Le Conseil d'administration entendu, 
Arrête : 
Article premier. — A dater de ce jour, MM. 

les bouchers vendant au détail sont tenus 
de délivrer à tout acheteur, même sans ré-
quisition de sa part, un bulletin de pesée à 
leurs nom et adresse, indiquant, en même 
temps que l'espèce de viande et la qualité 
des morceaux fournis, le prix de l'unité de 
poids par morceaux ainsi que le poids et le 
prix de la quantité livrée. 

Art. Z. — Il ne pourra être fait usage, pour 
les pesées, de )>apier dit « d'emballage et de 
«cartoline». Celui qui sera employé, de tein-
te paille, gris-btanc. ou blanc, ne pourra pas 
dépasser le poids de 18 à 20 kilos la rame de 
480 feuilles au format de 50 x 65. 

En outre, il ne pourra être placé sur le 
plateau da la balance, qu'une seule feuille 
de papier par pesée. 

Art. 3. — Tout boucher qui vendra de la 
viande d'une qualité inférieure à celle indi-
quée sur le bulletin ou.à un prix supérieur 
h celui de cette qualité sera poursuivi, con-
formément à la loi, soit d'office, soit sur la 
demande des intéressés. 

Au surplus, les contraventions' aux pres-
criptions qui précèdent seront constatées par 
des procés-verhaux qui seront transmis aux 
fins de droit. 

Art. 4. — La division de la police adminis-
trative (Ire section); M. le commissaire cen-
tral et MM. les commissaires de police de 
Bordeaux sont chargés d'assurer l'exécution 
du présent arrrêté. 

Fait et arrêté à Bordeaux, en l'hôtel de 
ville, le 21 septembre 1315. 

Le Maire de Bordeaux, 
Charles GBUET. 

Vu et approuvé : 
Bordeaux, le 25 septembre 1915. 

le Préfet, 
Olivier BASCOU. 

Promotion 
Nous sommes heureux d'apprendre que 

notre collaborateur et ami M. Marcel Se-
greste, déjà cit5 deux fois à l'ordre de la 
brigade et da la division pour sa belle con-
duite au feu et ayant reçu trois blessures 
par balles, vient sur le front d'être promu 
au grade de capitatna. 

Toutes nos sincères félicitations. 

Aux Parents des Prisonniers 
de Guerre 

Une réunion pour la constitution d'une As-
sociation de pères de famille ayant leurs en-
fants prisonniers de guerre, aura lieu di-
manche 3 octobre, à dix heures du matin, au 
théâtre de l'Apollo, entrée nie Castelnau-
d'Auros. 

Tous ceux qu'Intéresse le sort de nos pri-
sonniers ■ parents ou amis, sont instamment 
priés d'assister à cette réunion. 

Arrivée de Grands Blessés 
Vendredi t dix-sept heures quarante-trois, 

.express de Lyun a ramené quaiante-qua 
tre grands blesses venant d'Allemagne. Tan-
dis qu'une feme nombreuse acclamait nos 
glorieux mutiles, et que des soldats présen-
taient les armes, ils étaient salués à leur 
descente de wagon par MM. Julien Sauve, 
secrétaire général de la préfecture, repré-
sentant le préfet de la Gironde, et Gambade, 
adjoint au muire, représentant M. Gruet, 
maire de Bordeaux, ainsi que par les auto-
rités militaires et le dévoué personnel des 
dames de la Croix-Bouge. 

Après avoir reçu des bouquets de fleurs 
des mains at' nos aimables infirmières, les 
granns bles.5é« furent conduits devant une 
table copieusement servie. Puis des autos-
ambu'.ances les transportèrent à l'hôpital 
Mondenard. 

Service municipal de la Vaccine 
. Séances publirpies et gratuites les jeudis 

7, 14, 21, 28 octobre, a l'Athénée, 53. rue des 
Trois-Conils, de deux à quatre heures. 

ÉCOLE DE COMPTABILITÉ PIGIER 
Préparation Commerce et Administration 

OUVERTURE des COURS: 1" OCTOBRE 

Tentative de Suicide 
Dans une crise de neurasthénie, Mme 

veuve Catherine B ., âgée de soixante-six 
ans, a tenté da se suicider en s'ouvrant à 
l'aide d'un instrument tranchant l'artère du 
poignet gauche. 

On s'aperçut à temps de son acte, et on 
s'empressa de la transporter à l'hôpital 
Saint-André, où ell. fut aussitôt admise. 

Petite Chronique 
Mauvaise inspiration. — Occupé au dé-

chargement de farine, M. Léon Bouscalaut, 
manœuvre 3i; rue de la Benauge, avait 
suspendu à un poteau du magasin de M. 
Têtard, quai Desctiamps, son paletot. 
Quand, son travail fini, il im prendre pos-
session de son vêtement, M. Léon Bousca-
laut constata que sa montre, d'une valeur 
de 25 fr. avait disparu. 

Un malheureux — Sans ressources et sans 
domicile, un vieillard Julien Verdier, s'é-
tait réfugié dans une meuL de foin près du 
quai de La Souys. Découvert presque nu, et 
dans un état lamentable, le malheureux a 
été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

Accident. —- Sommelier à l'hôtel Montré, 
rue Montesquieu, M. Guillaume Grimon a 
eu le bras droit écrasé par un monte-c'.iarge. 
Le blessé a été transporté et admis à l'hôpi-
tal Saint-André. 

Les Chamos de Bataille 
DE LA MARNE 

Portfolio-photo-couleurs 
Photographies directes en couleurs et texte 

de GERVA1S-C0URTELLEM0NT 

Le succès obtenu par cette publica-
tion a été tel qu'après 24 heures de 
vente, il ne reste plus un seul exem-
plaire du 1er fascicule dans nos maga-
sins et chez un grand nombre de nos 
dépositaires. 

Nous avons télégraphié à I' « Edition 
française illustrée », et nos lecteurs 
désireux de se procurer cette magnifi-
que publication recevront satisfaction 
complète très prochainement. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Colonie Saint-Louis 
L'Œuvre serait reconnaissante aux person-

nes qui voudraient bien lui faire don de 
laine pour permet're de confectionner à ses 
anciens pupilles qui combattent si courageu-
sement sur le front des chaussettes et des 
tricots en vue de la campagne d'hiver. En-
voyer ou avisai 23. rue de Fleurus, Bor-
deaux. 

Nos Chiens sentinelles 
Voici une nouvelle liste de propriétaires 

ayant ofert leurs chiens à l'armée : 
MM. Capuebarte, Nougez (Pardies), Bou-

don (Narcastet), Arribes (Baliros), Badie-Par-
ty, Verfcz, Minvielle, Lariette-Clavene, Pla-
cette, Nougue-Cazenave Cambeilh, Lanette, 
Camy. Batbie (Bordes), Mn.« veuve Badie, 
MM. Bourdettes Coustet, Poudet, Ln borde, 
Doassaus, Bcmnecaze, Arris. Bock Laguu-
hon-Magendie, Buzy (Bordères), Edmond 
Rostand (Camboi, Bourbon (Bordeaux), Fa-
tio (Cadillac), veuve Fontas (Bordeaux), Gi-
tan. (Gazinet), Estirous, Peyras i Pardies), 
Cazenave (Balirosi, Lanusse (Mazères), Lous-
teau, Altn Tugat Bordenave Magendie 
(Boatl), Marceau, Buzy, Suca-Lamarque, Ga-
lan-Chêrte Lassus-Ducadet, Durou, Cassou-
Dabat, Buzy Dabat. Larleu-Manou-Vitel (Bé-
néjacq), Mondine, Mesple, Cazeaux-Bonne-
mazou, Cazenave, Vigneau-Lousteau, Mme 
veuve Badie MM. Lassus, Vignalet, Faure, 
Camy, Soublelle (Lagos), Dessous (Méri-
gnac), Barbei. (Bordeaux), Soulé (haint-Abit), 
Lacroutz Mazères), Nougué, Barberou. Aliot, 
Carrere, Sartb.'U (Bontlgnon), Boueilh (Ma-
zèrcM. Taillefer, Pémoulé, Borie-Gutchat, 
Couréoure Pée. Labarrère (Bénéjacq), Ber-
ger Forsfns Bouhtgue, Doossans, Magen-
die Bertoum eu, Fourcade, Laguillon, L. Ma-
gendie H. Forsans E. Forsaris, M. Forsans 
(Beusté), Pertout, Toute] (Bordeaux), Goffre 
(Moulis). Gauthier (Bordeaux), Laffargue, 
deux chiens (V'illenave-d'Ornon), Malorpe, 
I assus Tuquet, Marque, Pouyousse, Bonne-
caze Pêtre, Anglade, Mme veuve Peyret, M. 
Laca'ze (Assat), Suzette Bernard (Bordes). 

(À suivre.) 

Société protectrice de l'Enfance 
La Société protectrice de l'enfance de la 

Gironde fondée en 1874, a secouru pendant 
le mois de septembre 233 familles, dont 19 
nouvelles, auxquelles il a été distribué : 
6,990 bons de lait; 121 bons de fécule; 2 bons 
de vestiaire. 

439 mères nourrices ont présenté leur 
enfant aux cinq consultations de la Société : 
124 à la Maison d« l'enfance de la rue Ca-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M EYQUEM. vice-président 
Au cours de l'audience du vendredi 1er oc-

tobre, le tribunal correctionnel a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Evadé de la Guyane 
Baymond Bodriguez, 40 ans, relégué à la 

Guyane le 13 juillet 1905, après avoir subi 
sept condamnations en France, a réussi, 
à s'évader le 14 juillet 1913. 

Le 13 août 1915, il se présentait au consul 
de France à Baranquilia (Colombie), et de-
mandait à être rapairié pour venir accom-
plir son devoir, omettant, bien entendu, de 
signaler sa situation exacte. Le consul ac-
quiesça à son désir, et le relégué en rupture 
de ban prit place à bord du vapeur • Nia-
gara », qui le ramena en France. 

Mais à son arrivée, le service du commis-
sariat spécial t'arrêta. 

Interrogé, Bodriguez avoua ses condamna-
tions antérieures et son évasion. 

Il est condamné à six mois de prison. 
Vols divers 

Jean Panisset, 35 ans, travaillant chez 
Mme Béguet, chemin Bidon, à Caudéran, 
réussit, dans la nuit du 26 au 27 juillet, à 
voler une bicyclette de dame, du linge et 
des vêtements. Le 24 août, il s'emparait, à la 
gare, d'une caisse contenant une somme de 
8 fr. 80 et des outils appartenant à Mme 
Bouillin. 

Quatre mois de prison lui apprendront à 
respecter le bien d autrui. 

Hôpital auxiliaire n« 80 
Rue do Saint-Genès, 69, 71 

Un concert aura lieu le dimanche 3 octobre 
courant, à trois heures et demie, dans les 
Jardins de l'hôpital, avec le gracieux concours 
de Mlles Lanouyade, Dolly et Régis; de MM. 
Talembert, Le Gros, Parages, Dlck et Guyou-
ned. 

Les personnes qui s'intéressent à l'hôpital 
et qui n'auraient pas reçu de lettres d'invita-
tion sont priées de vouloir bien en réclamer 
une rue de Saint-Genès, 69 

THEATRES 

Œuvie amicale des Tournées Barel et Montcharmont 

Apollo-Théâtre 

« Le Cœur dispose » 
comédie en 3 actes de M. Francis de Croisset. 

Sans aller chercher plus loin la formule 
tant discutée du théâtre d'après la guerre, 
pourquoi ne pas s'en tenir a celle de « Le 
Coeur dispose », si française par le mélange 
de vérité, d'observation, de grâce piquante 
et de sensibilité ? 

Le genre n'appartient point en projxre à 
M. Francis de Croisset, qui joue trop sou-
vent — d'ailleurs avec adresse — de l'artifice 
et de la convention. Il est assez souple pour 
se prêter aux variations des tempéraments 
les plus divers. On y peut mettre de l'es-
prit, de la tendresse, du style, et avec un 
peu de génie, nous faire penser à Musset. 
Qu'on nous conte à nouveau les « Prover-
bes » et nous y trouverons un plaisir ex-
trême. 

« Le Cœur dispose » veut avant tout nous 
amuser et nous plaire. Et il y réussit avec 
des ressources nouvelles dans l'art d'accom-
moder les recettes, d'antan. 

Bobert Le,valtite'r, jeune arriviste forte-
ment armé par la vie et par l'étude, s'ins-
talle comme secrétaire cbez le millionnaire 
Miran-Charvilte et ne tarde pas à s'y faire 
sa place. Il défend son bonliomrne de pa-
tron contre )e baron Houzier et le financier 
Parralneaux, qui veulent le gruger; il se 
rend indispensable à tous, mais se heurte 
à l'hostilité de la fille des Miran, Hélène, 
que ce factotum plein d'assurance et d'auto-
rité agace visiblement. Hélène est fiancée 
à Houzier, soucieux de la belle affaire. Bo-
bert entre dans le jeu, démasque l'aventu-
rier et l'oblige à se désister. 

Hélène a tout entendu dans une pièce voi-
sine. Elle est à la fois furieuse et contente, 
troublée, un peu humiliée. La scène à faire 
éclate. Bobert se défend avec éloquence, 
avec orgueil. Il démontre à Hélène l'igno-
minie de son fiancé et triomphe dans un 
jeu de répliques d'une véhémence tour â 
tour tendre et gaie. M. de Croisset connaît 
bien cë sport amoureux. Il s'y montre ner-
veux, pressant, personnel. 

Bobert soutient le choc de toute la mai-
sonnée. Seul, le vieux sculpteur Faloize lui 
donne le coup d'épaule. Le baron Houzier 
a essayé de se venger en accusant Bobert 
d'en vouloir à la dot d'Hélène, qui se rabre 
et raille. Bobert, audacieux et habile, ne nie 
pas qu'il ait songé d'abord à la belle affai-
re; mais il s'est pris à aimer Hélène, et U 
n'a pu jouer son rôle. Faloize intervient à 
point pour constater qu'il faut être un brave 
nomme pour avouer sans nécessité qu'on a 
voulu se conduire en coquin. Hélène ne ré-
siste plus... le coeur a disposé I 

Né cherchons pas la des caractères. Les 
personnages sont complexes, d'un moder-
nisme suffisamment teinté d'humanité pour 
né pas prendre l'allure de fantoches. La dex-
térité séduisante de M. de Croisset ne nous 
laisse pas une minute indifférents. « Sa 
grâce est la plus forte... » 

Mlle Jeanne Provost donne à Hélène l'ar 
roganoe, l'élégance dédaigneuse, la sensibi-
lité frémissante et vaincue qui conviennent. 
Elle a été chaleureusement fêtée. 

Dans le rôle difficile de Bobert, créé de 
façon inoubliable par André Brûlé, M. Bec-
man a de la distinction nerveuse et de la 
force disciplinée, de la souplesse armée et 
yictorieuse, du modernisme sans afféterie. 
Très gros succès pour M. Be. mati. 

M. Duquesne dessine avec une robuste 
bonhomie la silhouette du sculpteur. M. Ar-
mand Bour a composé à traits précis, à re-
lief sûr, le personnage du financier Parrai-
neaux; M. Colas est sobre et juste dans le 
baron Houzier. Le reste de l'interprétation 
est beaucoup plus que convenable. 

La salle était comble (comme elle le sera 
samedi et dimanche). 

Après tout, il n'y a peut-être qu'une for-
mule de théâtre, avant ou pendant la guer-
re : les bonnes pièces bien jouées... 

P. B. 

Le Cœur dispose. — Samedi 2, dimanche 
3, en matinée et soirée, trois représentations 
pour l'inauguration des grands galas de co-
médie, « le Coeur dispose », pièce en trois 
actes de M. F. de Croisset. Elle aura à Bor-
deaux une interprétation inégalable et que 
seuls les événements actuels ont pu permet-
tre. Jeanne Provost, de la Comédie-Françai-
se, interprétera le rôle d'Hélène. A ses côtés: 
MM. Duquesne, Armand Bour, Beckmann, 
Colas, Montlouis, Mlles Barbieri et Jeanne 
I oury interpréteront les rôles qu'ils ont créés 
à Paris. Au troisième acte, décors neufs de 
MM. Artus et Lauriol Betenir ses places à 
l'avance en s'adressant au Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-55. 

——• 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso et Alioe Kervan dans «Ripu. — 

Les trois galas patriotiques organisés par 
l'Association des H. L. B. seront donnés 
samedi 2, dimanche 3 a matinée et soirée 
ce jour-là). Au progarmme : «Bip», opéra-
comique de Bobert Planquette. En tête le 
la distribution : F. Caruso (Bip), Alice T.er-
van (Nelly). Les autres rôles, par: llené 
Gamy, Tiluze, Bevaldi, D. Béducé, Flavien, 
Lambrette, Dorville, Bouclier, Mmes Lya 
Ceddès, Harze, L. Lahuine, Lafé. Les ballets, 
réglés par M. Belloni, seront dansés par 
les deux premiers sujets : Dina Lorenzi, 
Blanche Delcher, et les dames du corps de 
ballet. 

On loue de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Prix des places ordinaire. 
Véronique.— L'opéra-comique de --essa-

ger, <t Véronique » sera interprété par F. Ca-
ruso et Yvonne Valogne, de l'Ûpéra-Comi-
que, spécialement choisie par le maître pour 
chanter le rôle de Véronique. Location 
ouverte. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 1» octobre. 

Distribution de Prix 
La distribution des prix aux lauréats: d» 

concours de tir a eu lieu dans les salons d< 
Grand-Casino. Le ministre de l'instructloi 
publique, comte de Esteban Collantes, pr« 
sidait cette solennité, assisté du présidenl 
de la Société, M. Aristeguieta; C. de Uha 
zon, maire de Saint-Sébastien; du gouver 
neur militaire, du général Alfau, capltatn* 
général de la région etc 

Le ministre remit les objets d'art et la 
sommes d'argent aux vainqueurs, çjui fu 
rent très applaudis à leur passage sur l'es 
trade. 

M. Aristeguieta et le ministre prononcè-
rent des discours félicitant les tireurs, et 
faisant ressortir les services que rendent i 
la patrie les Sociétés de tir grâce auxquellei 
les ieunes gens se familiarisent avec le fu 
su de guerre. 

Un brillant banquet fut ensuite servi an 
jstaurant du Casino auquel prirent part; 

indépendamment des personnages officiels, 
les lauréats du concours, des personnalité! 
très en vue de le ville et ies représentant! 
de la presse 

Il n'v eut pas de discours. L'orchestre dei 
tziganes se fit entendre pendant le repas. 
L'exécution de la « Marcha Béai » fut sa-
luée par les cris de : Vive l'Espagne », et 
chacun se retira emportant de cette fête pa 
triotique le meilleur souvenir 

Concours international de Golf 
Pour la première foi% a été organisé daai 

notre ville un grand concours international 
de golf. Les épreuves ont commencé 1« 3< 
septembre el se prolongeront jusqu'au 8 oc-
tobre. Les 6 et 7 auront lieu le champion-

; nat de Saint-Sébastietj. pour lequel Sa Ma-
' jesté Alphonse XIH - bien voulu offrir une 

coupe. 
Pour être définitivement détenteur de oet-

ta ooupe, le gagnant du championnat devra 
l'être deux fols conBécativement ou bien 
pendant trois années non consécutives. 

SPORTS 

CYCLISME 
BORDEAUX-CASTILLON. (Groupe indépen-

dant.» - Contrariée paj la tempête de diman-
che dernier, cette éprouve aura Hou le 3 octo-
bre dans les condition» précédemment annon-
cées Rendez-vous chez Terracol, aux Quatre-
Pavillons, à 7 heures. Départ, h 7 heures 30. 
virage à Castlllon. De nombreui prii son! 
réservés à cette course. 

Communications, A¥ig*Rens6iiiisineiits 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA FE-

DERATION MEDICALE ET PHARMACEUTI-
QUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL — Dimanches 3 et 10 octobre 1915, paie-
ment des. cotisations, de dli heures à onzi 
heures trente du matin; commission de con-
trôle le i octobre; vérification des finances t 
dix heures trente très précises. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LA CARMENCITA. - Cette Société avisa se, 

membres que les cours d'instruments, solfèg< 
et espagnol reprendront dimanche 3 octobre, 
à dix heures trente, au siège social, 3S, ru«' 
Borle Les nouvelles adhésions y seront r» 
çues. 

PREPARATION MILITAIRE 
LA FRANÇAISE. - Cette Société, qui n'i 

cessé de continuer ses cours de gymnastique 
tir et préparation au B. A. M., avise les jeunei 
gens des nouvelles classes qui veulent prépa-
rer leur instruction militaire que ses oour» 
ont lieu les mardis, Jeudis et vendredis, à huit 
heures e; demie, à son gymnase, 157, cours'd< 
Toulouse. 

«ENSEIGNEMENTS AUMINISIHAIu-fc 
ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant U 

journée de samedi 2 octobre, de huit heure) 
du matin i six heures du soir, un arrêt d'eai 
rues Naujac (1.70 à i'47), Verdier, Sainte-Ger 
maine. Peyreblanque et Pierre-Noguey.. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er octobre 

René Dupuy, 27 ans, rue Maucuudiriat, 23. 
Catherine Uiral, 48 ans. cours Champion, IS. 
Veuve Régnier, 55 ans, rue Montméjar., 7 
Jeanne Motard, 56 ans, rue Tillet, 5. 
Veuve Sinson, sti ans. cours de B .yonne, 143. 
Veuve Lassalle. 58 ans. rue de Bègles, 45. 

i Veuve Phélinpon, 67 ans. rue Fieffé, 20. 
! Veuve Pradère, 74 ans. ch. de la Pelouse, 55. 

Veuve liizet. 83 ans. rue Achard. 97. 
Veuvo Roy. 85 ans, rue de la Concorde. 13 bis. 

Aihambra-Théâtre 
La Fille du Régiment.— On ne donnera 

que deux représentations du chef-d'œuvre 
de Donizetti : samedi soir, à 8 h. 30, et di-
manche après-midi, à 2 h, 30. Ces deux ga-
las, qui devaient primitivement avoir heu 
à l'Américan-Park, attireront, dans la ma-
gnifique salle de la rue d'Alzon la foule 
des grands jqurs. Les prix sont minimes 
et l'interprétation remarquable. Mme Vian-
net est une divette exquise, et Mme Sainte-
Croix, MM. Lansal, Castelly, Barthel, Dar-
fleur, etc., sont tous d'excellents artistes. 
Au deuxième acte, grand ballet avec Mmes 
Nercy et Neurtha. 

On commencera pas un très brillant con-
cert, et on terminera par la « Marseillaise », 
chantée par Mme Viannet, MM. Lansal et 
tes chœurs. 

Location sans frais chez M. Molina, 2, 
cours de l'Intendance. 

CONVOIS FUNEBRES du 8 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h., Mme Pierre Giral, 13, coura 
Champion. 

St-Rcmi : 8 h. 30, Mme Marie Bizet, 97, ru» 
Achard. 

St-Auiiustin : 8 h. 45. M. André Lormand, rue 
François - Daune, 44 — 10 h., Mme veuv» 
J.-Il. babuurin, 161. chemin a'Arès. — 2 h-, 
Mme veuve Jean Pradère, 55, chemin de le 
Pelouse. 

Ste-Croix 2 h. 45, Mme Mathllde Phéllppon, 
rue Fieffé. 20 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme veuve Aimée Joussln, 
cours de Bayonne. 193. — 2 h. 30, Mme veuv* 
Lassalle, rue de Bègles, 45. — 3 h. 45, Mme Au-
guste Motard, rue Tillet. 5. 

Autres convois . 
7 h. 45 : M. Jean Mourat. 181. rue Judaïque. 
8 heures : M. Raymond Beyre. hosp. Pellegrin. 
8 heures : M. Auguste Jaunny, hôpital Saint-

André. 
s h 11 : }\- François - Robert Brown, porte 

du Cimetière protestant. 
1 heure : Mme Françoise Girma, hôpital Saint-

André. 
' \ ?;,;10^ M,J\a,n M,er(>yry. hôp. Saint-André. I A

 : M' Maurlce Lormand, hôpital Saint-i A il or**. 

' CONVO! FUNÈBRE iï^î 
raix. Mme veuve Labal. M. Charles Perralx 
commandant de port à Celte, et Mme Charles 
Perraix et leurs familles, M. Armand Perralx 
et ses enfants prient leurs amis et connaissan-

. ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
' sôques de 

M. Gaston PERRAIX, 
; leur père, fils, petit-fils, neveu et cousin, qui 

auront lieu le samedi 2 courant en l'églis» 
du Bouscàt. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62 
chemin des Cossus, Le Bouscat, à huit heures 
et demie, d'où le convoi partira à neuf heures. 
Pompes funèbres gênér (Service du Bouscat), 

Théâtre-Français 
Léo Claretie à Bordeaux. — Dès aujour-

d'hui, la location est ouverte pour la cause-
rie-conférence, avec intermède, que vient 
faire à Bordeaux M. Léo Claretie, au béné-
fice de l'hôpital auxiliaire n. 201 bis, le sa-
medi 9 octobre, à cinq heures du soir. Prix 
des places : Loges, 4 fr.; fauteuils, 3 fr.; par-
quet et première galerie, 2 fr.; loges de 
deuxièmes, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; loges de 
de troisièmes, I fr.; troisièmes, 75 c; para-
dis, 50 c. 

Location ouverte au Théâtre-Français tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

Trianon - Théâtre 
Fin de Mots, la délicieuse comédie de 

Georges Duthil, est donnée tous les soirs sur 
la scène de Trianon, avec Mlle Louise Du-
fau et M. Fontenay. 

Prête-moi ta Femme, comédie-bouffe en 
deux actes, de Maurice Desvallières, avec 
Mlles Alberte Hubert, Louise Dufau, Symia-
ne, Maud, MM. Fontenay, Fombelle, Hubert 
et Sam Joly. 

Partie de concert avec la « Tosca », < Hé-
rodiade », par un des meilleurs orchestres 
de notre ville, sous la direction de M. G. 
Soyeux. Prix des places : de 3 francs à 
0 fr. 75. 

Location et abonnements tous les jours. 

COHVOi FUNèBRE ̂ Wls ». 
les Bossy, Guérin, Souleyres, M. et Mm» Geor-
ges Bâtisse et leurs familles (de Blaye) prieni 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. André LORMAND, 
Employé de Commerce, 

leur époux, gendre, beau-frère et cousin qu) 
auront lieu le saniedi 2 courant en l'églis« 
Saint-Augustin. 

On Sri réunira à la maison mortuaire, 44, ru« 
François-Daunes, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autrea invitations. 
Pomprt tunèbrei générales, ISI. c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FIMBRE ̂ IT^Hî 
famille et les amis prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Maurice LCRMAND, 
Agent de la Ci» du liaut-Gooué, 

leur beau-jtrère, cousin et ami qui auront lieu 
le siimeili l courant à la chapelle de l'hôpital 
Saint-André, à quatre heures. 

Réunion à l'hôpital à trois heures et demie. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

l'ompes runebret générales, iti.c mace Lorraine, 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAI -E 

Présidence de M. le génère.I LA NCELOT 
Dans sa séance du 1er octobre 1915, le Con-

seil de revision de Bordeaux a rej-eté le re-
cours formé par le nommé Joseph Combes, 
propriétaire à Ussel (Cantal), contre le ju-
gement du conseil de guerre de Clermont-
Ferrand qui l'a condamné à la peine de 
deux ans de prison et 100 fr. d'amende pour 
fraudes sur la qualité de marchandises 
fournies à l'armée. Il s'agissait en l'espèce 
d'une fourniture de foin avarié. 

Défenseur, Me Chartrou; commissaire du 
gouvernement, M. le lieutenant-colonel Be-
pault. 

Le conseil a également rejeté le recours 
formé par : , „ , 

1° Le soldat Léon Charpillon, du 32e régi-
ment d'infanterie, condamné par le conseil 
de guerre de Tours à un an prison et 50 fr. 
d'amende pour bris de clôture. 

2» Le soldat Antony Blanchard, du 5e ré-
giment du génie, condamné par le conseil 
de guerre de Tours à la peine de deux ans 
do prison pour tentative de viol. 

3» Le soldat Maurice Lefebvre, du 127e ré-
giment d'infanterie, condamné à la peine da 
trois ans de travaux publics par le conseil 
de guerre de Limoges pour désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. 

4° Le soldat Paul Remondiôre, du 6e régi-
ment d'infanterie, condamné par le conseil 
de guerre de Bordeaux à la peine de cinq ans 
de travaux publics pour refus d'obéissance 
sur un territoire en état de guerre. 

Scaia-Théâtre 
Samedi, soirée de gala, première de « Tais-

i toi, mon cœur », )e colossal succès du Palais-
Royal, où cette extraordinaire comédie 
bouffe en est à sa 500° représentation! 

AVIS. — Le contrat de M. et Mm« Provost 
expirant le 10 octobre, les excellents artistes 
n'ont plus que quelques représentations à 
donner.encore à la Scala. Avis aux retarda-
taires. 

CONVOI FUNÈBRE 
ve.Fourion. M. V. coniu, M. et Mm» Giraudeau 
et leurs enfants, M. J. Delille, M. et Ji" C De-
mie et leur hlle prient leurs ami6 et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister auj 
obsèques de 

îto"» Yvonne CONTE, 
leur fille, sœur, petite-Ulle, mère et cousin», 
qui auront lieu le diiuaiiehe 3 courant, en i'é. 
glise Sainte-Eulaiie. 

On se réunira à la maison mortuaire, plac« 
d'Aquitaine, 20, a huit heures trente, d'Où ls 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine^ 

American-Park 
Gala du 3 octobre. —. Dimanche, en .na-

tinée et soirée, grand gala artistique, dans 
la salle des Fêtes de l'American-Park, avec 
une troupe de Paris; Skattng, jeux divers, 

] tirs, cuisine infernale dans le parc. Les dé-
1 gâts occasionnés par la tempête étant com-

plètement réparés, l'Amertran-Parit don-
nera à son public ses divertissements ordi-
naires. Entrée unique donnant droit au con-
cert : 0 fr. 60. 

—« 

Skating-Palace 
Samedi 2 octobre, en soirée, réouverture 

du Skating-Palace. Dimanche, matinée de 
famille à deux heures et soirée à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE W 
Jean Mermet, les familles Régnier, Prevot 
Jouanet, Faure, Bonneau, Sainte-Catherine o' 
Garlot, M. Garlot, R. Moutard prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 
M1"" veuve F RÉGNIER, née N. ENCONIÊRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-soeur 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu ie d»' 
manche 3 octobre, en l'église Sainte-Marie r t 
Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7 rui 
Montméjan. à huit heures un quart d'où 1» 
convoi funèbre partira à huit heures troiî 
quarts très précises. 

THBATRB.PRANÇAIS 
Samedi 2 octobre, en matinée, à deux heu-

res et demie : nouveau programme qui om-
prend, notamment: il.; Mains qui meu-
rent», drame émouvant; « la Force de l'Ar-
gent», pièce à grand spectacle; » la Fille 
aux Pieds nus », inédit. Carnets d'abonne-
ment et billets de publicité reçus à toutes les 
raprasentations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Maurice Lavât, assureur maritime; Mm 

Maurice Lavât et leurs entant», MU* Julietu 
Lavât et. toute leur famille remercient hiVn 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Marie LAVAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait narvenl/ 
des marques de sympathie dans cette doXi 
reusa circonstance, et les informent aie lî 
messe qui sera dite le lun<! 4 oetohre à rtiî 
heures dans l'église Notre-Dam£aea.An»i 
sera offerte pour le repos d

e
 ioTûme ^ 

La famille y assistera. • 
Pompe, funèbre, générale,, ttl.ç. Alsace-lorrain* 

i coSr
PS

eefanunf ogSSqSSÎ dT^ à 

M. le professeur QUI. 



SE CONSOMME EU 4 
La ravoure française 

CftatloDS à Mre k Muée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

Cités à l'ordre du jotrr de l'armé© : 
Claret de La Toiucàae, général comman-

Hant une division. : A organisé' avec un 
terand sens tactique l'attaque d'une position 
Puissamment fortifiée. A été pour ses trou-
ves, un modèle d'activité et de bravoure. 
' Bulot, colonel £ornma.ndant une brigade : 

préparé et dirrgé avec un entrain super-
be et une extrême1 vigueur l'attaque de son 
infanterie sur un© position puissamment 
«ortiflée, qui a été eiklevée d'un seul élan. 
{Y a ensuite repoussé les attaques de l'en-

,^ Le"'133e d'infanterk», sous les ordres du 
lieutenant-colonel Baudrand : Ce régiment, 
Wont deux bataillons, Jrois semaines aupa-
ravant avaient été cités à l'ordre de 1 ar-
mée pour avoir enlevé . une position puis-
samment fortifiée sur line autre partie du 
ttront, a renouvelé cet exploit. Entraine par 
son ardeur, il est parti avant la fin de la 
préparation d'artillerie, est arrivé sur les 
premières tranchées enntvmies avec les der-
niers obus français, a enlevé une position 
Comprenant plusieurs lignes de tranchées. 
' 19e compagnie du 346e d'infanterie : Le 
« juin, sous un feu violent;, s'est portée bnl-
lOamment à l'attaque de retranchements en-
•rièmis. Grâce à un mouvement débordant 
|ae sa gauche, exécuté sous le feu et mm-

t;ré de très grosses pertes, ■ s'est emparée de 
a totalité des ouvrages ennemis. 
Camille-Joseph PaullMin, adjudant-chef au 

Se d'artillerie à pied : A conduit une pièce 
l'tde, 90 à travers un bois constamment boule-

rversé par des projectiles ennemis jusquà 
tlOO mètres d'un très fort blockhaus qui avait 
trésisté à plusieurs attaques d'infanterie. Le 
<5 avril, sous un feu violent, a ouvert à 
•obus explosifs, une brèche dans l'ouvrage 
idont fl a tué ou blessé tous les défenseurs, 
permettant ainsi l'occupation par nos trou-
pes de cette position très imipOTtante. 

î'.rlmond Bozier, chef de bataillon au 346e 
(d'infanterie : Commandant Tinfanterie de 
B'attaque du 8 juin. A brillamment, conduit 
lune1 attaque menée par deux baiaillons, qui 
nous a rendus maîtres d'une position enne-
mie ayant un front de 350 mètres et compre-
nant plusieurs lignes de tranchées. A fait 
preuve en la circonstance dPénei'gie, de sens 
manœuvrier et d'esprit dlpftensive. (Déjà 
icité â l'ordre de l'armée les 6 janvier et 21 
mai 1915-1 

Maurice Vuillermet. lieutenant au 346e 
td'.infanterie : A brillamment entraîné sa 
compagnie a l'attaque de de-ux lignes suc-
cessives de tranchées ennemies^ et s'y est 
maintenu malgré un violent bombardement. 
S'est déjà distingué au cours, des différentes 
actions,' et notamment le 22 septembre, où 
il a* été blessé. 

Abel Geny, sous-lieutenant à la 19e com-
pagnie du 346e d'infanterie : A enlevé, avec 
deux sections de sa compagnie, les éléments 
Idè deux lignes successives de tranchées qui 
lui'avaient été assignées comme objectifs. 
lA .fait l'admiration de tous en se portant 
aux endroits les plus dangereux pour obli-
ger l'ennemi à se retirer. 

Charles-Maurice Pasqaet, lieutenant au 
296b' d'infanterie : Tué glorieusement à la 
«été,de'sa section qu'il avait entraînée, bril-
lamment à l'assaut des tranchées alleman-
des. 

J'èan-BenoP Lavenir, sous-lieutenant au 
£96o d'infanterie : Modèle d'héroïsme et de 
•sang-froid; a été frappé mortellement alors 
qu'il exhortait ses hommes, sous un- bom-
bardement des plus violents. Avait donné 
depuis le début; de la campagne la preuve 
dcs-phis brillai.tfe» qualités militaires. 

'Jns'efjti-Lére.) ftarsa'.''»'!. sous-îievtenant au 
BC6e d'infanterie r Tue glorieusement en en-
traînant brillamment sa section à l'assaut, 
BOUS un bombardement violent. 

Çapriepont, général commandant une divi-
6io i (fiofanterie : A fa.;; preuves de remar-
quables qualités de chef dans toutes les opé-
ratiûut! -auxtf.ieUcs sa division a pris part 
«pendant la période du 18 au 5 juillet 1915. 
•■A notamment, le 16 juin, par ses habiles dis-
positions et par la préparation parfaite de 
son attaque, atssuré les succès ife la gauche 
de:,sua. corps «l'armée. 

:,ouis EossaM-et Robert Convînt, de la 10e 
compagnie du .VGO-o d'infanterie : Chargés de 
défendre un barrage attaqué violemment 
par"r'énnemi. T'ont défendu avec héroïsme 
jusqu'à {a mort, 

■Marcel Blot, soldat de 2e classe à la 10e 
tffipvafeBSg du 346e ertufanterie : Est sorti 
fié premier pour l'assaut da tranchées enne-
mies, et a irpuvé une mort, glorieuse en ar-
rivant S quefoues pas de l'ennemi. 

Ernest-Maurice vinet, lieutenant -colonel 
commandant l'artillerie de la ...» division : 
Technicien de iTrande valeur, doué, en ou-
tra", cie 'qualités de commandement excep-
tionnelles. A su organiser d'Une façon re-
marquable le tir île vingt-deux batteries de 
campagne 'dans la journée du 5 avril 1915. 
Son habileté, sa précision, l'énergie et la 
fc'ravpure dont il .a;, largement 'fait preuve 
au cours des attaques des 8, 13 et 20 avril. 
**• du 5 niai 1915, ont permis aux troupes 
d'infanterie de la division de s'emparer de 
lignes importantes de tranchées ennemies et 
de s'y maintenir. 

Ferdinand-Justin-Lôuis Blazer, général de 
division, commandant la ...» division d'in-
fanterie : Ofheuïr général de la plus haute 
valeur, d'une énergie inlassable, a toujours 
donné aux troupos de sa division l'exemple 
du mépris le plus absolu du danger. A été 
grièvement blessé ne 12 juillet 1915 en par-
courant les tranchées de première ligne de 
son secteur. 

Chédeville, capitaine au 43e d'infanterie 
territoriale : Au moment de prononcer une 
contre-attaque avec sa compagnie, a fait 
preuve d'un sang-froid et d'un calme mer-
veilleux en donnant, sons un violent bom-
bardement, . à ses chefs de section, tous les 
ordres nécessaires poux l'exécution de leur 
mission; a été tué par un obus. 

Gustave Schwartz, sous-lieutenant au 43e 
territorial d'infanterie : Officier modèle sous 
tous les rapports; a, par son attitude calme 
et énergique, maintenu sa section dans une 
tranchée non couverte sous un bombarde-
ment intense, donnant à tous, personnelle-
ment un nouvel exemple, de sa bravoure 
habituelle et de son mépris le plus complet 
du danger; a été tué d'un éclat d'obus à la 
tête. 

Léon Lehmann, sous-Ueutenant au 43e ter-
ritorial d'infanterie : Le 22 juin, blessé et 
apprenant au poste de secours qu'il restait 
seul officier de sa compagnie, l'a rejointe 
immédatement après un pansement som-
maire et a continué à l'entraîner, donnant 
à tous un superbe exemple de dévouement 
et d'énergie. 

Le 21e corps d'armée, ainsi que les 48e et 
58e divisions qui, sous le commandement du 
général Maistre, ont, fait preuve, au cours 
d'attaques renouvelées, pendant plusieurs 
semaines consécutives et sous un bomlvarde-
ment intense et continu, de jour et de nuit, 

- de l'artillerie ennemie, d'une ténacité et d'un 
l dévouement au-dessus de tout éloge. 

Marie-Panl Cayla, sous-lieutenant au 125e 
d'infanterie : Blessé mortellement le 16 juin 
alors qu'il entraînait sa section, à l'attaque 
sous les feux de front et d'enfilade des mi-
trailleuses ennemies. 
Bobert Bose, caporal au 125e d'infanterie : 
Déjà cité à l'ordre du corps d'armée pour 
sa belle conduite le 9 juin, a de nouveau, 
les 16 et 17 juin, fait preuve du plus grand 
courage comme agent de liaison, portant les 
ordres sous un feu violent d'artillerie lour-
de, de mousqueterie et de mitrailleuses. 
Blessé grièvement dans l'accomplissement 
de sa mission. 

Max-Albert Waldmann, lieutenant au 57e 
d'artillerie : Affecté à la batterie de bombar-
diers depuis sa création, a été pour ses hom-
mes un exemple constant de courage, d'é-
nergie et de calme dans les moments les 
plus dangereux. Etant en reconnaissance, le 
26 juin, pour étudier des emplacements nou-
veaux pour des canons de tranchées, a ac-
compli sa mission avec le plus grand sang-
froid et un mépris absolu du danger, sous 
un feu très violent d'artillerie lourde enne-
mie, jusqu'au moment où il a été très griè-
vement blessé. 

Le 32e d'infanterie : Aux combats des 30 
avril et 16 juin, a enlevé brillamment les 
tranchées allemandes qu'il était chargé d'at-
taquer. A montré dans ces deux assauts vic-
torieux un élan digne de sa réputation sé-
culaire. 

Jean Rumebe, sergent au 143e d'infanterie : 
Le 10 juillet, venant d'être blessé à la tête, 
par un éclat d-t bombe, a refusé de se rendre 
au poste de secours, s'est précipité sur le 
lance-bombes, en disant : « Ce n'est pas le 
moment de partir, il faut que je leur en en-
voie encore. » A été frappé mortellement au 
même instant par un obus lancé-sur la bat-
terie de lance-bombes. Admirable d'énergie 
malgré ses souffrances, a dit à son comman-
dant do compagnie : « Mon lieutenant, je 
suis perdu, mais j'ai accompli mon devoir ». 

que du Département 
Ai'banats 

SOCIETE DE. SECOURS MUTUELS.— Diman-
che 3 octobre, de quatorze heures ii quinze 
heures, .aura lieu ù la mairie le versement 
du troisième trimestre. 

Bcautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 3 

octobre, à quinze heures, l'Amicale beautira-
naise matchera sur son terrain du Coulou-
mey avec l'équipe première de Saint-Nicolas. 

Saint-Louhès 
SALLE DE LA RENAISSANCE. — Dimanche, 

en soirée a huit heures et demie, représenta-
tion de cinéma, avec : Mourir pour la Patrie, 
drame patriotique en trois parties; Voyage 
au-dessus de la Seine en hydroaéroplane, vue 
documentaire; Pour avoir la Fille, scène ^e 
rire; Dernières actualités de la guerre, prises 
sous la direction de l'éiat-major, etc. à 

La Teste 
AVIS AUX CONTBIBUABLES. — Le per-

cepteur de La Teste se tiendra à la disposi-
tion des contribuables, dans ses bureaux, les 
lundis 4, 11, 18 et 25 octobre. 

ECOLE DE FILLES. — Mlle Petit, institu-
trice à Biganos, a été nommée directrice de 
notre école communale de filles. Nous la fé-
licitons de cet avancement bien mérité. 

PARCS AUX HUITBES PAVAGES. — La 
tempête du '26 septembre a ravagé les parcs 
aux huîtres. Les vagues furieuses ont démoii 
sur nombre de points les instruments os-
tréicoles, enlevé ou entraîné lès huîtres sous 
d;.; monceaux de sable. En certains endroits, 
le sable a tout recouvert. 

Une faible quantité d'huîtres a pu être sau-
vée jusqu'à ce jour, et il est à craindre que 
la plupart de nos ostréiculteurs ne perdent 
dans ce coup du malheur le résultat de leurs 
longs et pénibles travaux. 

CINEMA. — Dimanche 3 octobre, séance de 
cinéma salle Franklin, à huit heures trois 
quarts. 

Programme : Tlemoen (Algérie), plein- air; 
Dégradation du Père, drame; Mari soupçon-
neux, comique; le Gendarme, drame en deux 
parties; Le plus humain «•»« deux, comédie;, 
Polidor sans fau -col, comique. 

Arcachon 

Pauillac 
JOUBNEE DES EPBOUVES. — La vente 

faite dimanche dernier dans la commune de 
Pauillac a produit 202 fr. 35. 

Nos félicitations aux charmantes vendeu-
ses. 

Blaye 
CONVOI DE BLESSES. — Mercredi soir 

est arrivé à Blaye un train de 130 blessés 
français. Une foule nombreuse et sympathi-
que les attendait à la gare. Ils ont été ré-
partis entre les hôpitaux de la ville. 1 

Aucun d'eux n'est gravement atteint. 
TBOUVAILLE. — Il a été trouvé dans l'in-

térieur de la citadelle un médaillon en or ren-
fermant un portrait d'enfant. Le réclamer 
au. bureau du commandant d'armes. 

Libourne 
AVIS DE PASSAGE. — Le voyageur spé-

cialiste de la Maison Dupont, de Paris, re-
cevra à Libourne, les 2 et 3 octobre, hôtel 
de France. Bandages herniaires, ceintures, 
corsets, orthopédie et tous articles pour 
malades et blessés. 

00HV0S FUNÈBRE M. et Mm» DésirCïi-
zobon, M. et M«» Ro-

ger Cazo.bon, M"» Juliette et M. Marcel Caste-
bon, M. et Mme Gustave Duvaché, M. Yonnel 
Duvaché. M. et Mme Charles Chabourneau et 
leurs enfants, M. et Mmo Dubos et leurs en-
fants, les familles Foret et Cazobon ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Mm» veuve Jean-Justin CAZOBON, 
née Augustine CHABOURNEAU, 

décédée à Arcachon le 29 septembre 1915,. à 
l'âge de soixante-sept ans. munie des 

sacrements de l'Eglise, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante. 

Les obsèques auront lieu samedi 2 octobre, à 
neuf heures trois quarts, en l'église Notre-
Dame d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, 270, 
boulevard de la Plage, à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

PROMOTION'. — L'adjudant Brillaux, du 
15e dragons,, est nommé adjudant chef. 

— Le maréchal des logis ciïef Edouard, 
du même régiment, est nommé adjudant. 

MARCHE du 1er octobre. — Cours, prati-
qués : 

Poulets, de 2 fr. 25 a 5 fr.; pintades, de 2 fr. 50 
à 5 fr.; dindons, de 7 à 15 fr.; pigeons, de 
1 fr. 30 à 1 fr. SO. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 75 à .1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40: graisse, 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 h ê.fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 h 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Merlus, de 1 fr. ù l fr. 50; mules,. 1 fr. 50; 

brochet, i fr. 50; plies, de 1 fr. à 1 fr. 20; 
anguilles, de 90 c. il 1 fr. 20. 

Lugon 
L'ECHANGE DE L'OB. — Nous rappelons, 

aux personnes à qui les travaux agricoles ne 
laissant pas le.loisir de se rendre dans la 
semaine à la perception pour échanger leur 
or qu'elles, peuvent se présenter tous les 
dimanches matin au bureau de la Caisse 
d'épargne, ouvert à la mairie de Lugon, ae 
huit heures à onze heures. 

L'échange de l'or sera fait en billets de la 
Banque de France. Un reçu à vignette na-
tionale constatant l'échange sera immédia-
tement délivré. 

S ainte-Foy «la-Grande 
CONTBIBUTIONS INDIRECTES. — M. Du-

pré, commis principal à la recette de Sainte-
Foy-la-Grande, est nommé receveur des con-
tributions indirectes à Saint-Bonnet-de-Joux 
(Saône-et-Loire). 

Excellent républicain, s'occupant de ses 
fonctions avec zèle, dévouement et compé-
tence,, il avait su. par son amabilité, gagner 
l'estime et la sympathie de tous. 

VOL. — Apurés une enquête au sujet d'un 
vol de 60 francs, commis au préjudice de M. 
Carrier, propriétaire à Saint-André-et-Ap-
pelles, la gendarmerie a mis la main sur un 
individu qui a avoué son méfait. 

Saint-Macaire 
SALLE ELDORADO. — Cinéma ce soir sa-

medi et dimanche en matinée et en soirée. Les 
militaires et 'ès enfants paieront moitié prix 
à toutes les places. Les militaires blessés ou 
convalescents seront1 reçus gracieusement. 

Pompéjac 
JOURNEE DES EPBOUVES. — Nos dé-

vouées jeunes filles 6nt recueilli dimanche 
26 septembre la somme de 65 fr. 50. Nos re-
mercîments à tous les donateurs et aux gen-
tilles vendeuses. 

Castets-en-Dorthe 
ALLOCATIONS NATIOîiALES. — Le paie-

ment des allocations poux Castets et les com-
munes intéressant la perception sera fait au 
bureau du percepteur, les xundi 4, mardi 5 
et mercredi 6 octobre. 

Prière de se munir de la monnaie néces-
saire à l'appoint. 

Chroniquejtégïanale 
DO R DOC, NE 

BERGERAC 
FOUDROYE. — Au cours d'un orage qui a 

éclaté le 24 septembre, vi s 17 heures sur le 
canton de Villéfranche-de-Longchapt, le 
sieur Cyprien Buisson, âgé de cinquante-sept 
ans, Cultivateur à Carbonneau, commune de 
Saint-Méard de-Gurçon, a été tué par la 
foudre M. Pierre Vézy qui était en conver-
sation avec M. Buisson, sur le seuil de sa 
porte a été projeté à trois mètres environ et 
grièvement brûlé sur tout le côté droit du 
corps. 

Des dégâts évalués à 1,000 francs ont été 
causés à l'immeuble, ils sont couverts par 
une assurante. 

VOL. — Mme Léonie Buis, épouse Bellan-
ger, cultivatrice à Perpigne, commune de 
Villamblard, a déclaré à la gendarmerie 
qu'une somme de 300 francs environ lui avait 
été volée?. 

DEUIL. — Nous apprenons la. mort de M. 
Lafarelie, ancien élevé du collège de notre 
ville, médecin dans le Médoc. H était fils de 
M. Lafarelle. secrétaire des asiles de Laforce. 

CITATION. — M Charles Avenel, capitaine 
commandant la Ire compagnie du 142e régi-
ment d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
brigade : « Excellent officier, actif et intelli-
gent,, qui a été pour son chef de bataillon un 
auxiliaire précieux dans un travail de cons-
truction d'une nouvelle ligne de tranchées 
sous un feu très violent de l'ennemi. » 

Ce vaillant officier, blessé au début de la 
guerre, le 28 août 1914, a été nommé capitai-
ne le 11 juin dernier. 

NOMINATION — M. Hermann Dumas, fils 
de M. Dumas, ancien instituteur à Creysse, 
gendre de M. Eiie Faure, négociant à la Pe-
louse, est nommé sous-lieutenant du génie. 

MUTATION. — M. Delguel, le distingué mé-
decin principal de l'hôpital temporaire n. 44 
de notre ville, est appelé à Angoulême, pour 
former un nouvel hôpital. 

M. Delguel, laissera dans notre ville où il 
était depuis plusieurs mois, un excellent et 
durable souvenir car il s'y était créé de nom-
breuses sympathies. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés,, infirmiers ou ci-

vils revenus d'Allemagne ou des réglons en-
vahies de donner des renseignements sur les 
militaires suivants : 

Léon-Arnaud-Jean Longau, du 20e d'intan-
tarie, 3e compagnie, disparu le 20 décembre à 
Mesnil-les-Hurlus. — Aviser M. A. Longau, 47, 
rue Pérey, Bordeaux. 

Jean-Louis Molès, du 9e d'infanterie, lie com-
pagnie, blesse et disparu à Thélonne (Ar.den-
nes) le 27 août 19H. — Aviser M. Molès, 5, rue 
Lafiteau, Bordeaux. 

M, Janovvski, 45, rue Montgoliier, à Bordeaux, 
informe les familles des soldats disparus le 
18 octobre à Oulclies, plateau de Craonne, que 
son fils, porté disparu ce jour-là, est blessé et 
prisonnier à Maubeuge (Nord). Ce renseigne-
ment a été apporté par un grand blessé ré-
cemment rapatrié. 

Prière aux grands blessés, infirmiers ou 
civils revenus d'Allemagne ou des régions 
envahies de donner des ■ renseignements sur 
les militaires suivants : 

Henri Bonnet, sergent au 307e d'infanterie, 
20e compagnie,-, disparu le 28 août 1914. — Avi-
ser Mme Bonnet, à Ballans (Charente-Infé-
rieure). 

Ferdinand-Edmond Gauvereau, du 138e terri-
torial, affecté au 107e d'infanterie, lie compa-
gnie, disparu le 30 mars, au soir, au bois Le 
Prêtre. — Aviser Mme Gauvereau, à Vendôme, 
par Lagard (Charente-Inférieure). 

Henri Cantonny et Combe, sergents au 12e 
bataillon de chasseurs alpins.. 3e compagnie, 
disparus le 19 février. — Aviser Mme Can-
tonny, 45, rue de Vinaennes, Bordeaux. 

Prière au soldat qui a bien voulu donner 
des nouvelles d'Armand-Rog-er Zackiewich. du 
17e bataillon de chasseurs à pied, disparu- le 
23 août 1914 à Vaqueville (Lorraine) de vouloir 
bien se faire connaître ou de donner son 
adresse ou celle du soldat recherché à Mme 
Lapouyade, sa sœur, 23, impasse Berthus. à 
Bordeaux. ''>•'• 

Jean-Louis Buros, du 344e d'infanterie. 22e 
compagnie, disparu, le 20 août 1914 à Faxe-

Fonteny (Lorraine). — Aviser Mme L. Buros, 
£27, rue Pelleport, Bordeaux. 

Maurice-Vincent Lestage, du 57e d'infanterie, 
Se compagnie, disparu le 28 août 1914 à Guise. 
— Aviser Mme Lestage, rue Barthélémy, 20, 
Bordeaux. 

Victor Boué, du 288e d'infanterie, 19e compa-
gnie, disparu le 24 septembre 1914 dans le 
bois de Vaux-les Palameix (Meuse). — Aviser 
Mme Boué, a Empeyroux, par Sauvetat (Gers). 

Vincent - Charles Francez - Chariot, du 888e 
d'infanterie. 19e compagnie, disparu le 24 sep-
tembre 1914 dans le bois de Vaux-les-Palameiï 
(Meuse). — Aviser Mme Francez-Charlot, rue 
Ligier, 64, Bordeaux. 

Les Réfuotés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Edmond. Birembaut, chaz M. Gustave 

Vallart, 27. rue Léopold, à Bruay (Pas-de-
Calais), recherche Mme Henri Vilette, née 
Marie Wantier. et sa IIlie Rosine. 

Le soldat Arthur Dujardin. demeurant rue 
Saint-Amand,, 169, à Anzin (Nord), sans nou-
velles de sa femme et de ses deux enfants, 
prie les personnes qui pourraient fournir 
quelques renseignements de vouloir bien en 
aviser sa marraine do guerre. Mme Lattes, rue 
Delord, 41. Bordeaux. 

Le soldat Edouard Spriet, conducteur au 
8e d'artillerie, prie les personnes qui auraient 
des nouvelles de Mme E. Spriet. habitant Ave-
lin, canton de Pont-à-Marcq (Nord), do vouloir 
les faire parvenir à M. E. Pépin, 20, avenue 
Carnot, à Caudéran (Gironde). 

NOUVELLES COMMERCIALES. 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 1er octobre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos dé-
part; blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 ki-
los aux usinesf blés roux d'hiver n. 2, sur 
vapeur attendu, 32 fr. 50 les 100 kilos nus, 
pris à Borc'?aux. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 46 fr. 75 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux; farines américai-
nes par vapeurs attendus, 46 fr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; Ordinaire, 14 fr. 50 
à 14 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos, nus; or. maire, 17 fr. à 17 fr. 50, 
nus, gares Bordeaux; Plata, 15 fr. 50, logés, 
magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, septembre, 
23 fr. 75: s octobre et novembre, 22 fr. 50 
lej 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
blanc Plata, .tembre, 23 fr. 50; sur octo-
bre, 23 fr. 1er 100 kilos, h ;5s, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grkr.ss d'hiver du Poi-
tou, disponible, 29 fr. 50 à 30 fr.; sur fin cou-
rant, 29 fr. à 29 rr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux; avoines griaes de Bretagne, 28 tr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. à 
2-3 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet, 30 septembre. 

Apport, 200 quintaux, tout vendu. Cours pra-
tiqués: 40-4, de 100 à 110 fr.; 50-4, de 85 à 90 fr.; 
60-4, de 7 5à 78 fr.; 70-4. de 68 à 70 fr.; 80-4. de 60 
à 62 tr.; 90-4, de 52 à 54 fr.; 100-4, de 46 à 48 fr.; 
110-4. 38 fr. Fretin, 20 à 25 fr.; le tout les 50 kil. 

BOURSE OU COMMERCE DP PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er octobre. 
Sucres blanc et,roux, incotés: sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 90 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 septembre. 

Térébenthine. — Disponible, 35 sh. 3 den. ; à 
trois mois, 35 sh 7 den. 1/2; prolongé, 36 sh. 
9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 72 liv. ; à trois mois, 
73 av. 

Etain. Disponible, 151 liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 152 liv. 10 sh. 

Plomb, — Disponible; 24 liv. 12 sh. 6 den.; 
novembre. 23 liv b sh. 

Zinc. — 68 a 62. liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 8 sh.: à trois mois. 

65 liv. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du l»r octobre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 50; dito au 
porteur, 66 50; dito petite coupure, 66 50. — 
Obligations de la Ville de Paris 1875, 485; dito 
1876, 484; dito 1S98, 318. - Obligations commu-
nales 1880, 470. — Est, actions de 500 rr., 750. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 1,010. — Midi, actions de 500 fr., 945. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,210. — Orléans, ac-
tions de 500 fr.. 1,100. — Ouest, actions de 500 
francs, 710. — Chine 4 % or 1895, 91 15, 20. — 
Portugal 3 %, Ire série (100 £). 5S 05. — Sara-
gosse, obligations 3 %-,- ire hypothôoue, 346. — 
Rio-Tinto. c. de. 10, 1,485. — Chambre de com-
merce 1894, 490: dito 1895, 494. — Société Bor-
delaise de crédit, 450. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

UNE BASE NATURELLE 
Les sels extraits des eaux de Vichy-Etoi-

les, combinés avec les phosphates sodiques 
et les principes lithinés préparés scientifi-
quement, donnent aux « RADiOSELS » toute 
leur bienfaisante activité. 

A eux seuls et sans s'en apercevoir, ils 
permettront de se. préserver et de se guérir 
de la plupart des maladies qui viennent d'un 
mauvais fonctionnement de l'estomac, du 
foie, des reins ou de la vessie. 

Un paquet de « RADIOSELS » (1 franc les 
12 paquets1 dans un litre d'eau pure consti-
tue la boisson la plus agréable, le traite-
ment le plus efficace. 

En vente dan0 toutes les bonnes pharma-
cies et Pharmacie du Soleil, 75, boulevard 
de Strasbourg, à Paris. (Envoi poste recom-
mandé contre 1 fr.) 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 1er Octobre 

Bureau central météorologiq: : de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 18"/" 
d'eau à Biarritz, 8 au Havre, 7 à Toulouse, 5 à 
Arcachon, 4 au fort de-Servance, 3 à Dunker-
que, 2 à Belfort, à Bord-eaux et à Perpignan, 
1 à Nancy et à Lorient. Ce matin, le temps est 
nuageux, brumeux dans le Centre et le Sud. 

La température s'est encore abaissée sur nos 
région?. Ce matin, le thermomètre marquait 
—9o au pic du Midi, —3 au puy de Dôme, —1 
au fort de Servance et à Haparanda, 2 à Bel-
fort, 3 à Paris, à Besançon et à Limoges, 4 à 
Clermont-Ferrand, 6 à Nancy et à Nantes, 7 à 
Bordeaux, 8 à Marseille, 9 au Havre, à Brest 
et à Biarritz, 10 à Dunkerque, 12 à Cherbourg, 
13 à Alger, 18 à Nemours. 

En France, un temps généralement nua-
geux et frais est probable. Les pluies vont re-
prendre dans le Nord-Ouest. A Paris, hier, 
nuageux; un peu de pluie l'après-midi. Au 
parc Saint-Maur, la température moyenne 
(606) a été inférieure de 6o à la normale (12»6). 
Depuis hier, température maxima, 13; mini-
ina, 3. A la tour Eiffel maxima, 10; minima, 5. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er octobre 

Montée- en rade : 
Colonia. dundee fr., c. Vanhille, de Rochefort. 
Sainte-Anne. goél. fr„ c. Hanès, d'Islando 

(avec morues). 
Camille, dundee fr., -c. Peron, de Pont-l'Abbé. 
Tammerford, st. russe, c. Lanroth. de Swan-

sed. 
Fronsac, st. fr., c. Prigent, du Havre. 
Oreland, st. an*., c. Veale. de la Plata 
Basse-Terre, st. fr., c. Viard. devantes. 

PAUILLAC, 1er octobre 
Montent : 

Capricieuse, goél. fr., c. X..., d'Islande (avec 
morues). 

Suzanne - et - Marie, st. fr., c. X..., de Dun-
kerque. 

V.-Carsi. st. esp., c. X... 
Aux appentements : 

Minorea, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
BoCr, dundee fr.. c. X..., de Nantes. 
Jean. goél. fr. c. X... 
Irma, st. tr.. c. X..„ de Mortagne. 
Lvelpis. st. grec, c. X 
John - Bakk-e. st. norv.. c. X... 
Dimitrio - Inglessis, st. irrec. c. X... 
Banwood. st. ang., c. X..", d'Amérique. 
La-Rance. st. fr.. c. X..., de New-York. 

LE CAUCHEMAR DU POILU 
Extrait d'une, lettre du front : 
« La nuit, dans la tranchée, l'humidité, 1« 

froid, ça nous serait .ien égal, si ce n'était 
les suites- mais ces courbatures, qui devien-
nent des douleurs, des rhumatismes, ce sa-
tané mal de dos qui m'a fait souffrir le mar-
tyre cet hiver et qui m'aurait bien achevé 
sans les Pilules Foster, voilà mon cauche-
mar. Aussi, comme je ne veux pas rester 
sans avoir sous la main ce remède qui m'a 
guéri, envoie de suite 3 fr. 50 à M. Binac 
pharmaci.-n, 25, rue Saint-Ferdinand Paris' 
pour qu'il m'en fasse adresser immédiate-
ment une boîte.. A part cela, tout va bien. » 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri 
naires, hydropisie, empoisonnement dû sans 
par l'acide urique. etc. 

TUBEVENDUE.n PHARMACIE SEULEMENT.ll 

Pâte Dentifrice 
DU BON SËCOUFtS^ 
PROOU/T FRANÇA/S 

LEDBÂBÊTE 
est radicalement GUE. lï et 

en peu de temps par le 

o,ai bit diminuer ia 1 gramme par jeir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
. L« VIM URANÉ PESQUI donne la force 1 
et la vigueur; il calme la soif et empêche les j 

,. aeoidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 
j Dans toutes les Pharmacies. 

Méthode spéciale, pratique et sûre, 
«le préparation aux Concours 

de Surnuméraire et de Dame employée 
îles Postes. Télégraphes et 'téléphones. 
Pour tous renseignements utiles s'adresser 

â MM. C. DABTIGUK et E. CABANNES. 
2, rue Citran, a Bordeaux. 

y-.-. ■ n-—iii.il- - y 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives MarinonI, 

DO 1er OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
3 OIC 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2%%  o or — O /o . . 
Argentin 1890 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913....... 

Egypte unifiée... 
— 3 y2 Espagno coup, 960 

Italien 3 V, 
JapoD 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1918 : 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1S80 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié...... 

66 50 
90 80 

422 » 
fil » 

316 » 
68 5t 

448 50 
84 75 

424 50 
441 '• 

89 50 
76 70 
87 » 
77 50 
94 25 

496 » 
474 » 
468 < 

73 10 

87 60 
77 » 
82 20 

375 » 
68 25 

Etablisseirps de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc,. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ..... 

41 45H 

S10 

045 
C20 

750 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est ... 
Lyon... 
Midi .. 
Nord .. 
Orléans, 
Ouest 
Ouest-Algérien 
\ndaIous 
Nord-Espagnd . 
Sarasrossa 

1210 
Il 90 

710 
480 
ïbO 
333 
353 

VALEURS DIVERSES 
ACIIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 102 » 
Omnibus 418 « 
Panama Bons.... 99 » 
Suez 399U » 
Suez civile 2785 
Aciéries Marine.. 17i0 » 
Briansk ordinaire. — -

— privilég. - -
Boléo 550 ■ 
Creusot.......... 1850 » 
Galsa 680 » 
Makewka ....... — — 
Naphte 331 » 
Nickel 1100 » 
Penarroya •••••• '~ — 
Provodnick ..... 295 » 
Rio-Tinto 1485 » 
Sels gemmes 
Sosnovvice — — 
Transatlantique . — — 
Tréfileries Havre. 250 » 
Thomson . 525 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Par» 186».....,. 520 » 
— 1871....... 3T4 » 
— 1875....... ■ 490 ' 
— 1876 41)0 » 
— 1892 272 . 
— 1894/96 ... 
— 1898....... 315 » 
— 1899 302 » 
— 1904 322 » 
— 1905....... 328 » 
— 2 3/4 1910 . 
— 8 % 1910 .. 297 » 
— 1912. 217 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 , 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— S Y, 1913 Hb 
— 4 % 1913.... 

440 
470 
311 
33U 
344 
388 
202 
470 
328 
340 
361 
m 
207 
408 
423 

CHEMINS DE l'Iilt 
est a % 

— nouvelle ... 
— 2 VÎ 

P.-L.-M. 4 % ... 
FUSIOD ancienne 

— nouvelle 
LyoD a Vi 
Midi 8 % 

— nouvelle.., 
— 2 Vi Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle .. 
— 2 '/2 Orléans 4 %..., 

— 8 %.... 
i — 1884.... 

„ - 2 >/,.... Ouest 3 % 
— nouvelle, 
— 2 V, 

Obligations Etrang 

345 
340 
318 
348 
350 
324 
u53 

51 

428 
318 

411 
mu 
363 
341 
370 
36S 

50 

Lombard 3 % anc 
Nord-Espag. 1 8 

— 2' série 
Saragosse 1 " sèr.. 

— 2- série 
— 8< série ..... 

181 
349 
345 
333 
332 

Riazan-Our.4%..| 317 » 
Vord Danetz4 '/2 Volua-Boug. 4 y2.| 381 » 
Obligations Diverses 
chantiers de I; 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

385 • 
408 • 
288 £5 

EN BANQUE 
Jniéprovieune.. 
vlonaco — cinq»' .. 
'.akou 
lolombia (Pétro 

les de) 
Vyoming ordin. 
;rown Mines.... 

Debeers ordin. .. 
— préf. .. 

laggerslontein... 
Cast Rand '•'erreira 

Morse shoe 
ioldfields 
ena 

■lodderfontein... 
ïandmincs ..... 
:hino Copper... 
iuy Consolidated 
-hnnsi 
pies Petroleum 

ipasslty Copper. 
l'harsis 
Utah Copper.... 
Sutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
LionosoB 
Vtaltzpf 
Vlalacca 
Platine 
Toula 

2038 » 
470 
U 30 

280 
315 

30 50 

35 
38 

15b 
112 
2(18 
137 

18 
18 

399 

375 
2Hf> 
44U 
ai 

1045 
50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 23 à 27 33; Espagne, 5 48 1/2 à 

5 51.1/2; Hollande, 2 31 à 2 3S; Italie. 92 ù 94: 
New-York, 5 72 à 5 S2; Portugal, 3 95 à 4 15: 
Pétrograd, 1 94 à 2 02; Suisse, 1 07 1/2 ù 1 10 l/2i 
Scandinavie, 1 48 à 1 52. 

Marché inactif. Fermeté des rentes françai-
ses et des fonds russes. Recul de l'Extérieure. 
Légère avance du Rio-Tinto. 

dans tous les Magasins 
et chez les Dépositaires de la PETITE GIRONDE 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

dâlpIalelieiieO 
AU POINT DE MARQUE 

Ces A Uiwns sont indispensables aux ménagères et aux fillettes, qui toutes ont 
uesotn de sacoir marquer le linge. — fis sont bien gradués, afin d'arrioer, au troi-
sième A ibum. à des alphabets ft des dessins d'une exécution plus délicate. — Les 
modèles se détachent oarfaitement et rendent le traçait aisé. 

fmprimés en deux couleurs sur papier très résistant, ces trois Albums con-
tiennent 16 alphabets gradués, 150 modèles de bandes, chiffres, noms, attributs, 
motifs enfantins, etc. 

Prix de chaque A hum : 2SO centimes 
Encoi franco des trois Albums contre «O centimes adressés au Directeur 

da la Petite (iironde, A, rue de Checerus à Borde'auas. 
Nos Lectrices remarqueront que ies Athums similaires se vendent 

généralement de 25 h BO centimes. 

800.000 fr. à placer sur liypoth., 1 
■ en totalité ou par fract». Cr-

paut. Ec. Lého, Ag. Havas, Bdx. 1 

1BE.VU MOBILIER de bureau oc-
9 cas'.on demandé. — Ecrire 
Charles, Agence Havas, Bordx. 

AU demi' cylindre apprêteur 
•y!» neuf ou .occas. pr teinturier.. 
Offres à Houchon, 15, r. Benatte. 

r lente viagère, 15.000 fr. à placer 
de suite. — Ecrire Spring, 

[Agence Havas, Bordeaux. 

tny ûem. entreprenr p. transpt-i 
Vn s. route bois-grume, lmp« 
•sntr"" 5,000 fr. env. Ec. Grand, jl. 

fTailleusc demande Journées ou 
travail chez elle. L. Dupla, 79, 
rue Milliùre, Bordeaux. 

«JSéiîafje domestique vigneron 
Bl demandé. S'adress. domaine 
d« -Landuc, Tressées (Gironde). 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne auérii 
que par injections de BOB. SÉ RO-CLINI OU E 
tue Vital-Caries. 28, B"Rr>KAUX. Owrison en une 
séance des Uétréclssements et des Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TAIîBES, ni à PAU, ni à BAYONNE 

1 1" Euêrison certaine . 
h tant régime par lu 
L GLOBULES HOC U'ol/w «r«î. PH'»de» VOSGES. 50, R. Tnxenno. Parla. 

Ti, rue Freyclnet — TALliNCE 

Soide en Bétail ses 
Fins da Séries 

CHAUSSURES 
etPANTOUfLES 

PPÊTPE8Uérl 'u'*méme °"re G,ATi"TE8ENr k 
moyen de se guérir en 24 heures dos 

CAR R ÉflE, Curé à Bioux-Msrtln (Clnr")Tlmbrep' réponse onsojp 

BLE^ORRHAGIE 
par spécilique COUDElîC. phor" 

même la plus ancienne, guérison 
rapide, définitive, sans danger 

bi Strasbourg Toulouse. 5 ir. 1" poste. 

Etude' de M« A. CLAPARÊDE, 
huissier, Grand'Rue, 1, à Cette. 
Vente aux Enchères publiques 
Le mercredi 6 octobre 1915, a 

quatorze heures, à Cette, quai 
d'Alger, n° 14. et route de Mont-
pellier, n» 59, de 

319 Balles de Liège 
en planches de différentes qua-
lités. 

Pour tous renseignements, 
consulter les affiches. 

Pour extrait : 
Signé : A. CLAPARÊDE. 

LE GÈNERALISSI 
m 

VENTE PUBLIQUE 
pour oause d'Avarie d'Eau fie Mer 

Mardi 5 octobre 1915, à 2 h. 1/2, 
il sera vendu publiquement 
dans les magasins généraux de 
Bacalan, 176, rue Achard, pour 
compte de qui de droit, par le 
ministère de Ni. Géo GUFFLET, 
courtier assermenté : 

Environ l.î2t> sacs farine Plata, 
Environ 15,00(1 kilos maïs Plata, 
Environ 5,000 kilos son. 
Environ 7,500 kilos avoine, 

provenant des vapeurs «Maria-
Stathatos», aSamara» et «Gas-
cogne ». ' 

S'adresser au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel. 

VIN EXTRA 
I r< l'h»2'3,r.Pevronnet /. T'l'h, 
t>0 t>°- vmiroiEHOIIVEUB 40 a 

VINS BLANCS tontes nuallU». 

VENTE 
I M»» Beragne a vendu le Bar de 
■"la « Côte-d' Argent », 56, rue de 
1 Pessac (2« avis). Opp. d. les dix 

jours, 2, r. de la Vieille-Tour, au 
cab' de M J. Joly, directeur de la 
G" AGENCE INTERNAT" 

LAMPE ÉLECTRIQUE 

Aujourd'hui paraît UNE MERVEILLE 

Rue Esprit-dee-Lols, 1, Bordeaux 
Agents Départementaux demandés 

2°" 
blé. 

AVIQ M- F'eytas a vendu 
niIO son restaurant meu-
51, r. Bouquière, à M. Mora. 

RAVITAILLEMENT 
Le lundi 4 octobre 1915, à qua-

torze heures, à l'hôtel de ville, 
achat par concours restreint de 
demi-barriques en'bois de chê-
ne, type bordelais 13/15. 

Cahier des charges déposé 
dans les bureaux de la 17» com-
mission de ravitaillement, à 
l'hôtel de ville de Bordeaux. 

ON cherche SAPINE ou COU-
Ecrire : Fougerat, 123, cours 
Saint-Jean, Bordeaux. 

AU dem. louer maison 8 à 10 p., 
Un avec petite écurie pr poney, 
près boulev., de préfér. entre St-
Genès et Ornano. Faire offres dé-
taillées et prix : Edmond, b. jl. 

Commanditre dem. p. ind. uni-
que de circonst". Ec. Polo, jl. 

pi DDE extra, 20 cent, le litre. 
01 Uni. Simon. 66, q. Paludate. 

Jeune fille 20 ans demande place 
commise ou .vendeuse dans ma-
gasin, pâtisserie de préférence. 
Mue Yvonne Dubreuil, Villenave-
d'Ornon (Gironde). 

AU demande chambre meublée 
Url confortable avec cab. toil., 
électr. si possible, p. Mr seul, en-
tre c. V.-Hugo, Intendance, mai-
son particulière. André, b. jnal. 

Le Généralissime des remèdes contre les bronchites, ca-
tarrhes, toux, grippes, rhumes tenaces, est toujours le 
Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opi-
niâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même par-
fois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le gou-
dron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en 
tuant les mauvais microbes, causes de cette décomposition. 

, Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit, au lieu du véri-
table Goudron Guyot, méfiëz-vous, c'est par intérêt. U est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bron-
chites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori de 
l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guvot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, vert, 
rouge et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au gont de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des 
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur, 
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob-
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison 
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

PAFMTAI I ^a Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, UMUELHU envoie à titre gracieux et franco par la 
poste un flacon .échantillon de Goudron GUYOT ou de Cap-
sules GUYOT à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. 

Opp. r'eç. ch. M. Llaty, r. Sanche-
de-Pomiers, 27, jusq. 12 octobre. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

ELECTRICITE 
lions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROliER, iSH, rue 
Sainte Catherine, Bordeaux. 

Mariages sérieux p'j1 île Réveil», 
6 btf r. du Sénéchal, Toulouse 

» 1/ terrain industriel pr. voie 
M f ■ ferrée, S'ad. 32, ba Talence. 

PEDICURE expérimenté est 
Haché aux Bains - d'Aqui-

taine, 8. cours de Bayonne, Bdx. 
UN 
tuis vendeur 150 

conserve huile. 
tonnes thon 

boites 5/10 ki-
los.- — Laurent, 102, paseo de 
Gracia, Barcelona (Espagne). 

POMMES A CIDRE, 1er cru, par 
wagons complets. E. Payen, 

Malestroit (Morbihan). 

DDinilCIIDC expérimentés DnlUUCUnO demandés à la 
Société anonyme «La Cornubia», 
quai de Braz/a. Bordx-Bastide. 

GRAND CHOIX ^Von^ 
fête, Amourettes,, 
tiques. Envoi catal 
DELBOY, 5, rue Rousselle, Bdx 

Cartes patrio-
feo : Marcel 

DE LA S Femme de France 
LE PLUS RAVISSANT DES JOURNAUX DE MODE 
LE MIEUX RENSEIGNÉ 
PUBLIE LES DERNIÈRES CRÉATIONS DES GRANDS COUTURIERS 
LES DERNIERS MODÈLES DES MODISTES EN RENOM 

odes DE LA 
Femme de France 

offre gratuitement à-toutes ses lectrices 
le patron d'un TAILLEUR COMPLET DEMANDEZ PARTOUT 

LE 1" NUMERO, EXCEPTIONNELLEMENT 10 CENTIMES 

LES MODES DE LA FEMME DE FRANCE sont en vente dans les dépôts de la Petite Gironde. 

10, Bue Hautefeuille. PARIS (B'). 
FONDEE EN 1847 

BRAS ET JAMBES ARTIFICIELS 
CEINTURES 

BANDAGES HERNIAIRES 
BAS POUR VARICES 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 
pour Mutilés, 

Raccourcissements, Déformations, 
Pieds bots. Pieds sensibles. 

FAUTEUILS VOITURES 
pour Malades et Blessés. 
Fauteuils spéciaux pour incontinents. 

AVIS.— Le 4 octobre, le voyageur spécia-
liste de la Maison DUPONT recevra à Bor-
deaux, Hôtel de Normandie. 

Pour les personnes qui no pourront se déplacor le voyageur se rendra a 
domicile. l'riôro d'écrire à la Maison DUPONT pour demandor un rendez-vous 

Veuve de militaire, sténo-dacty-
lo, demande emploi. Ecrire Mme 
Berluté, bureau du journal. 

AU dem. ouvrières sach.rfrav. et 
Wlienfl. anchois, r.Vergniaud,22. 

Ouvrier liquoristc d<w. Réf. exig 
Ecr. Sacaud, Agence Havas. 

O n dem. nombreux Terrassiers 
et Manœuvres pour camp de 

souge. Bons salaires. S'adresser 
Maubeuge, a Issac (Gironde). 

PACAGE DEMANDÉ 
Bonne herbe pour cheval. Ecr. 
Manège Bertini, 40, av. Carnot. 

O uvrière liugère demandée rut 
de Talence, 54, Bordeaux. 

Petit tireur bromure demandé. 
Photo Esquiro, Bordeaux. 

Réfugié belge, bon représentant 
en alimentation, cherche mai-
son. Référence.;. Marien, quai 
de la Monnaie 25. Bordeaux. 

Dame sérieuse, de 30 à 35 ans 
bien élevée habituée aux affat 
res, ayant bonne écriture, eit 
demandée pour restaurant im-
portant : 1»0 fr. par mois ci 
nourrie. S'adresser café du théâ-
tre de l'Apollo, samedi, lundi Cl 
mardi, de quatre à six heures. 

ON demande un papetier ro 
gneur 4!, rue des Menuts. 

Apprentie tailleuse dem. de sui-
te. M«n Ladoire, 59, r. Ornano. 

Ouvrier horloger demande tra-
vail chez lui. Prix modérés. A.. 
Pourty. 58. ruo Jos.-C.-Latour, 

nrijnil gare Saint-Jean, train rCnUU venant Bayonne, 2! h, 
45, samedi 25 septembre, porlis . 
feuille noir avec billets et cou 
pons valeurs Abandon hillels ci 
200 francs en plus pour remis» 
coupons bureau du journal. 

FEUILLETON Dfi I.A PETITS GIRONDB 
-■<■■■ du 2 octobre 1915 

V'r" - ' (168) 

PAR 

CHARLES flflEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

: XVI i ; 

Jour cîa Fête 

Enfin, en quoi ces services ëlaient-
■Jls coupables, puisqu'ils se bornaient, 
Ja' plupart du temps, à des informa-
lions à peu près pareilles a celles d'un 
reporter qui raconte^ ce qu'il a vu ou 
ce qui lui a été raconté à lui-même? 

Impeccable, irréprochable aussi bien 
ivis-à-vis de son jeune frère que de sa 
mère, Robert Débordes avait certes 
une de ces volontés qui sont inflexi-
bles comme un bloc d'acier; mais s'il 
nourrissait des projets, ou plutôt s'il 
iornlait des désirs ensevelis au fond 
de son âme cadenassée' et qu'aucun 
'rayon, si puissant au'il fût. n'aurait 

pu percer, que faisait-il pour les réa-
liser? Rien ! 

Il se ménageait des amitiés, payait 
d'une main largement ouverte des dé-
vouements, traitait ses amis et ceux de 
son frère en grand seigneur de la fi-
nance qui sait se faire aimer; mais que 
leur demandait-il en échange de ses 
générosités? Rien encore. 

Ce qu'ils faisaient, ils le faisaient 
d'eux-mêmes. 

Et cependant, cette influence pres-
que souterraine et occulte environnait 
Marcel Débordes et Jean de Bures 
comme d'un filet, et les moindres ac-
tions de l'un et de l'autre lui étaient 
connues jour par jour et presque mi-
nute par minute. 

En somme, il attendait les événe-
ments. 

Comme le laboureur qui a semé son 
grain, il le regardait sortir de terre, 
croître et mûrir. 

Ou mieux, comme le promeneur qui 
aperçoit à l'horizon, par un beau jour 
^éjé,-' un-' ttiiagfe menaçant chargé 
d électricité qui, peu à peu monte et 
s'avance vers lui, il en suivait les pro-
grès avec curiosité en calculant l'heure 
à laquelle la foudre éclaterait. 

Nul n'aurait donc pu l'accuser d'ê-
tre mêlé aux événements qui se prépa-
raient. 

Intérieurement, il se riait de la naï-
veté du docteur Bérignon, qui espé-
rait avec des paroles et des promesses, 
surtout avec ;de l'argent, apaiser , les 
rancunes de l'homme aux passions 

exaltées et violentes qui s'appelait Jean 
de Bures. 

Il l'avait bien jugé, lui ! 
Ce n'était pas avec des millions qu'on 

aurait pu gagner ce rustre de vieille 
race qui gardait encore dans son âme 
fruste et vigoureuse les traditions de 
l'honneur et qu'il savait incapable de 
dévorer une injure aussi flagrante et 
aussi cruelle que celle de ce dépravé 
lui enlevant, à la minute où elle ve-
nait de s'enchaîner à lui par les ser-
ments les plus solennels, une femme 
adorable à laquelle il était attaché par 
mille liens plus puissants les uns que 
les autres. 

Enfermé dans son cabinet qu'il ne 
devait pas quitter de la journée et pré-
venu par un mot énigmatique de sa 
dévouée Raymonde : « L'heure est pro-
che ! » il écoutait de loin les bruits du 
dehors; ii avait sous sa main le télé-
graphe, le téléphone, et il se disait: 

— Quelle nouvelle m'apporteront-ils? 
Jean de Bures, maintenant détermi-

né, fixe dans une volonté de revanche 
implacable, les nerfs apaisés par cette 
résolution si difficile à prendre et pri-
se enfin, était presque aussi impéné-
trable que lui. 

Ce qu'il éprouvait, c'était une joie 
intense, une. sensation de bien-être et 
de ^délivrance, comme celle d'un ma-
lade condamné par les médecins qui 
a trouvé enfin le remède au mal qui le 
ronge. 

•Ses traits s'étaient calmés-et pour 
ainsi dire ■ détendus. 

A l'heure où les amis de Marcel Dé-
bordes opéraient leur entrée triompha-
le à Franclieu dans le break qui les 
amenait de la gare, il était atfcéblé 
dans un petit local où la jeune bonne 
de la veille lui servait son déjeuner. 

Quelques touristes prenaient des apé-
ritifs dans la salle voisine. 

Des cyclistes et des automobiles pas-
saient en petit nombre devant la porte 
de l'auberge, mais il s'en trouvait trop 
encore à ses yeux. Il aurait voulu être 
seul dans le pays. 

Pour ses projets, il lui fallait un dé-
sert où il pût évoluer dans l'ombre, 
sans témoins. 

U demanda à la petite servante : 
— Comment vous appelez-vous? 
— Bette, monsieur... C'est Elisabeth 

qu'on devrait dire, mais c'est trop long. 
— Une belle journée pour une pro-

menade. 
— Le patron disait tout à l'heure 

qu'où aurait de l'orage... Vous allez 
sortir ? 

— Oui, et peut-être je ne rentrerai 
pas de bonne heure. 

— Quand vous voudrez. 
— J'ai l'intention de visiter les envi-

rons de Ferrières, et il y . en a pour 
quelques heures. 

— Ça ne fait rien. Je vous attendrai. 
Il remonta à sa. chambre, rangea ses 

papiers et divers objets dans son petit 
sac, le ferma à clé et, pardessus plié 
sur le bras, sa canne à la1 main, il se 
disposa à sortir.. 

En réalité, il avait l'air d'un gentle-
man très distingué. 

Son visage reposé, son air tranquille 
et doux, ses allures franches et droites 
prévenaient en sa faveur. 

Le maître d'hôtel, un gros, ventru et 

— L'heure est venue... Je vais 
venger. 

Comment ? Les circonstances 
décideraient. 

Savait-il ce qui allait se passer? Il 
s en liait a son instinct de chasseur et 

me 

en 

rubicond, véritable Palstaff, du moins j de paysan. 
pour la corpulence, le salua d'un : | A cinq heures le baptême aurait lieu 
«Bon vovage, Monsieur!» qui indi-
quait un "certain degré de considéra-
tion. 

Près de la gare de Villeneuve, il prit 
un sentier à travers champs, dans la 
direction de Ferrières ; mais dès qu'il 
fut hors de la vue de son hôte, caché 
par les bois dans lesquels il entrait, il 
se tourna d'un autre côté et regagna le 
chemin qu'il avait suivi la veille et qui 
le conduisait à Franclieu. 

Rien ne le pressait. 
L'important était de n'être pas re-

connu et d'échapper à toute surveil-
lance. 

Or, quelle apparence y avait-il qu'un 
passant pût mettre un nom sur cette 
figure qu'on n'avait jamais vue dans 
le pays ? 

Sur son chemin il ne rencontra per-
sonne. C'était l'heure du repos et du 
déjeuner des gardes, comme des tou-
ristes et des travailleurs de toute sorte. 

Arrivé au milieu des bois, il n'en 
devait plus sortir. 

H marchait lentement, en flâneur 
nono d,e,son temps, presoue sans 
penser. Il évitait même tout effort qui 
eût ressemblé à.une réflexion 

.Les ressorts de , son . esorit étaient 
tendus vers cette idée unidue ; 

Le cortège des amis de Marcel Dé-
bordes se rendrait à l'église. 

Ensuite le dîner. 
Après le dîner, les invités seraient 

sans doute conduits à la gare. Ce serait 
le moment eritique. 

Marcel Débordes resterait presque 
seul au château, peut-être avec le capi-
taine Brossart, égaré dans ce monde 
pour lequel il était si peu fait,'et qui 
se retirerait de bonne heure. 

Jean de Bures connaissait ses habi-
tudes. 

Alors, qu'arriverait-il ? 
Il n'osait même pas envisager cette 

scène ni comment elle pourrait se pro-
duire. . 

De temps en temps, la phrase d'Hé-
lène lui revenait à la mémoire et il se 
répétait : 

— Moi aussi je m'abandonne à la 
fatalité des événements ! 

Une volonté supérieure, plus forte 
que la sienne, le dominait, et il mar-
chait en avant, en automate, comme 
un illuminé qui eût obéi à ce qu'on 
appelait une voix d'en haut. 

Vers , trois heures et demie, après 
.des stations sans nombre sous les 
grands arbres, dans l'adorable verdure 
nouvelle, au milieu des saniauxii eni-

vrantes de la sève montante, il arriva 
sur une éminence qui domine le part? 
et le château "de Franclieu. 

Il s'arrêta. 
Du point où il se trouvait, à la lisière 

des bois et de la plaine étroitemen! 
encaissée entre deux coteaux qui for-
ment le domaine du docteur Bérignon, 
il distinguait à peu près toutes les par-
ties de cette ravissante propriété el 
pouvait surveiller ce qui s'y passait, 
sans crainte d'une surprise. 

La veille, il s'était dit, après un exa-
men attentif : 

— Je me fixerai là et j'attendrai. 
Les fenêtres du château, situé sur le 

coteau opposé, étaient ouvertes. 
Dans le parc, quelques invités sa 

promenaient, le cigare aux lèvres I] v 
avait le docteur Bérignon, Rouville et 
La Vove. 

Sous la marquise, Kermel et Marcel 
Débordes causaient avec deux jeunes 
femmes, Léontine Redon et mademoi-
selle de 1 Aubière. 

Jean de Bures les reconnaissait très 
bien à 1 aide de sa lorgnette 

Tout ce monde-là souriait, causai! 
avec animation, semblait se féliciter 
de l'ère de bonheur qui s'ouvrait de-
vant lui. 

Sur un coin de la terrasse, à l'om-
bre d'un marronnier, le capitaine Bros-
sart, engourdi par la digestion d'un 
excellent déjeuner, somnolait la tête 
inclinée sur son épaule gauche ses 
deux cannes à côté de lui. 
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